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POUR LA JUSTICE
Que feront les chefs de la minorité québecquoise ?

Nous avons recueilli et publié avec un extrême plaisir tous les té­
moignages de sympathie donnés à la minorité ontarienne par les repré­
sentants de la minorité québecquoise, catholiques ou protestants.

Mais ces témoignages, pour remarquables qu’ils soient, ne sont en­
core le fait que d’un trop petit nombre. Que se proposent de faire les 
autres chefs de la minorité? Laisseront-ils passer une aussi magnifique 
occasion d’élever la voix et de protester contre un régime dont ils peu­
vent, mieux que personne, apprécier le caractère tyrannique?

Les membres de la minorité québecquoise ont, comme tous les ci­
toyens du Canada, un intérêt essentiel à ce que la paix règne dans le 
pays, à ce que les droits de tous y soient respectés. Minorité dans une 
province en très grande majorité française, ils ont un intérêt spécial à 
ce que la lettre et l’esprit du pacte fédéral — qui garantissent la libre 
existence et le libre développement des minorités — soient partout res­
pectés. Us doivent comprendre que toutes les minorités sont solidaires 
et que c’est une politique extrêmement dangereuse que de laisser per­
pétrer, sur un point quelconque du territoire, un acte d’injustice...

Parmi les adversaires de l’école bilingue, il se trouve des catholi-
| -X* -îr ■}£

ques et des protestants, et c’est pourquoi nous adressons notre appel 
aux catholiques et aux protestants de langue anglaise. Les uns et les 
autres peuvent témoigner de la^façon dont ils sont traités dans la pro 
vince de Québec, de la complète liberté qui leur est laissée d’élever 
leurs enfants suivant leurs désirs, de leur faire enseigner l’anglais tout 
à leur aise. Les uns et les autres peuvent témoigner aussi que ce res­
pect mutuel est une source de paix et de prospérité nationale.

Les uns et les autres trouveront auprès de leurs coreligionnaires de 
l’Ontario un accueil que pourraient difficilement obtenir des Canadiens 
français. Il leur sera facile, en un moment, de dissiper des préjugés 
qui ne sauraient résister à la lumière.

Si les représentants de la minorité québecquoise, si leur presse 
avait, depuis qu’on cherche à imposer à la minorité ontarienne ce ré­
gime absurde — et jugé tel par les propres inspecteurs du gouverne­
ment ontarien — élevé courageusement la voix, nous n’en serions peut- 
être pas où nous sommes. Mais enfin il est toujours temps de faire le 
bien, et l’heure est plus opportune que jamais.

Les plus distraits, les plus absorbés par leurs affaires, doivent com­
prendre qu’une cause qui dresse dans un commun effort des hommes 
de tous les partis, des adversaires d’hier et de demain, les chefs de l’E­
glise et de l’Etat, des vieillards et des jeunes gens qui entrent à peine 
dans la vie, tient au coeur même de notre race, aux intérêts supérieurs 
de la nation.

Qu’ils examinent ce règlement XVII, qu’ils lisent le commentaire 
qu’en ont fait des éducateurs de la grande université protestante de 
McGill et un ancien directeur de High School ontarien comme M. O’Ha- 
gan, qu’ils le comparent aux règlements scolaires du Pays de Galles, 
des Iles de la Manche, de l’Afrique-Sud, et qu’ils disent franchement ce 
qu’ils en pensent!

Qu’ils le comparent surtout aux règlements de la province où ils 
vivent, qu’ils fassent une opération très simple: qu’ils substituent dans 
le règlement les mots anglais à français et français à anglais et qu’ils se 
demandent ce qu’ils feraient eux-mêmes, ce que feraient leurs coreli­
gionnaires des provinces voisines si on essayait d’imposer à la’ minorité 
québecquoise un pareil régime...

# * •*
La minorité ontarienne est parfaitement décidée — M. Belcourt le 

répétait hier encore à Québec et à Montréal — à résister à toute tenta­
tive faite pour la dénationaliser, pour l’atteindre dans son âme même et 
pour atteindre, à travers elle, l’esprit de la Confédération. Nous l’ap­
puierons de toutes nos forces.

Mais cette lutte, pour nécessaire qu’elle soit, comporte des risques 
que tous les patriotes voudraient éviter à leur pays. Les chefs de la mi­
norité québecquoise peuvent, avec plus d’efficacité que personne peut- 
être, contribuer au rétablissement de la paix. La situation qu’ils occu­
pent, leur expérience, l’autorité qu’ils auront nécessairement auprès de 
leurs coreligionnaires de l’Ontario, leur créent une exceptionnelle puis­
sance d’action, et cette puissance est la mesure de leur devoir.

A l’exemple de ceux qui ont parlé déjà, ils voudront, nous en gar­
dons l’espoir, ne pas laisser passer cette occasion de rendre au pays 
tout entier un immense service.

Orner HEROUX.

LETTRE DE QUEBEC
La délégation des citoyens de Montréal.-* 

tiftiques municipales.— La charte 
des Trois-Rivières.

- Sta-

Québec, 1er.—Le premier contin­
gent des intéressés aux affaires mu­
nicipales de Montréal a pris contact 
avec le premier ministre ce soir. On 
remarquait l’ex-maire Dr Guérir, 
M. Rutherford, M. J. Quintal. M. pos­
ter, représentant ouvrier, M. Zephi- 
rin Hébert et quelques autres.. L en­
trevue a été privée, mais tout le 
monde sait que ces messieurs smit 
venus demander le maintien des pou­
voirs actuels des commissau-cs 
dont le Conseil de ville demande 'a 
modification. Sir Lomer a, dit-on, 

Jmromis d’appuyer leur demande. On 
ajoute qu’il a demandé aux délègues 
s'ils sont satisfaits du système ac­
tuel. A quoi Thon. M. Guerin aurait 
répondu qu’il était préférable à 
l'ancien, mais qu’il ne serait pas 
surpris que l’on demandât avant 
longtemps une administration par 
commission, à la mode de certaines 
grandes villes américaines.

Demain, la commission de législa­
tion privée attaquera le bill de la 
cité de Montréal. On devrait s’amu­
ser. * * *

A l’assemblée, ce soir, on a discu­
té les bills d’annexion à la munici­
palité scolaire de Montréal, tant 

-combattus par la commission géné­
rale l’autre jour. M. Tellier, a pro­
posé un amendement à l'effet de faire 
examiner la situation financière dès 
commission?, après l’annexion, pour 
répartir leur dette d’une façon équi­
table et raisonnable. Il n’a pas réussi. 
Motion rejetée par 20 voix à 11, un 
vote de partis.

.# * A

Voici quelques chiffres fort inté­
ressants tirés du volume des statisti­
ques municipales.

En 1913 il y avait dans la province, 
1195 municipalités réparties comme 
suit :
Municipalités de comtés ... 72
Municipalités rurales (parois­

ses et cantons)........................ 884
Municipalités de villages . . . 101
Municipalités de villes .... 61
Municipalités de cités .... 14

Total....................................1195
La population totale, hom­

mes, femmes et enfants
était de............................ 2,216,844

partagée en population ur­
baine et population ru­
rale comme suit :

Dans les 72 comtés ruraux 1,130 009 
Dans les villes et cités . . 1,086,835

Total 2,216,844
Dans les 72 comtés ruraux, 

le nombre des contribua­
bles était de . . . . . 251,624

Pour les villes et cités , . 212 306
Total 463,930

La valeur des biens fonds imposa­
bles s’établissait comme suit :
Pour les 72 comtés . . $293,390,003 
Pour les villes et cités 883,138,065

Total....................$1,176 528,068
Valeur des biens fonds non impo­

sables :
Comtés........................ 48,110,117
Villes et cités ...... 274,923,331

Total . , x * . *. , $323,033,448

Dans les comtés ruraux 
le revenu imposable 
d’après l’article 7J0 j
du code municipal 
s’élevait à la somme
de............................ $20,999.968
Sept cités et villes n’ont pas fait 

connaître le chiffre de leurs dettes, 
entre autres, Montréal, Outremont et 
Québec.
Au cours de 1913 les 

villes et cités ont 
emprunté une somme
globale de.............. $6,026,076
Le taux moyen de l’intérêt payé 

par les villes et cités sur leurs obli­
gations varie de 4(4% à 6%, pen­
dant que le taux de la cotisât'on pour 
toutes fins s’échelonne de .0025 à 0.19 
par piastre. Voici les taux de la taxe 
par piastre de 13 cités sur 14 (Mont­
réal excepté).
Fraserville................................ 0075
Hull........................................... 0125
Lachine......................................0075
Maisonneuve............................. 0110
Outremont.................................0075
Québec ........ .0175
Valleyfreld .   0133
Sherbrooke............................... 0190
Sorel......................................... 0075
Saint-Hyacinthe.......................0075
Thetford Mines......................... 0075
Trois-Rivières.......................... 0133
Westmount................................0080
Dans les villes, c’est Lauzon 

qui a la taxe la plus basse,
soit......................................0020

et Montmagny, la plus élevée,
soit..........................................6180
L’honorable Jérémie L. Décarie 

fait distribuer cet intéressant rap 
port à toutes les municipalités de la 
province, aux principales institu­
tions financières, et aux quotidiens.

-* * *
Le bill le plus volumineux qu’on 

ait distribué à cette session con­
tient le projet de revision et de ic- 
fonte de la charte de la cité des 
Trois-Rivières qui jouit, comme 
l’on sait, du privilège de faire réélire, 
à l’occasion, ses administrateurs par 
la législature de Québec.

Nous avons depuis plusieurs an­
nées une loi générale des cités et 
des villes. Quand elle fut votée on 
en fit presqu’un chef-d’oeuvre illus­
trant la prévoyance, la sagesse et 
l’esprit législatif du gouvernement. 
Est-ce qu’on exagérait comme d’ha­
bitude ? Toujours est-il que bien 
peu de cités et de villes s’en con­
tentent. Le bill de a cité des Trois- 
Rivières compte plus de soixante 
exceptions à la loi générale.

_ Parmi les -dus importantes, il 
s’en trouve une pour les annexions. 
La loi générale donne le pouvoir 
d’annexer une ou des municipali­
tés ; Trois-Rivières demande l’ iuto- 
risation u annexer un ou des ter­
rains avoisinants si les propriétai­
res le demandent. Une autre con­
firme naturellement le terme de 
quatre ans au conseil actuel. Une 
autre autorise le conseil à remplir 
une vacance survenant entre les 
élections générales. La loi générale 
décrète que le choix devra se faire 
par les contribuables, mais le choix 
du conseil est beaucoup plus sûr 
pour conserver une majorité ou af­
faiblir une opposition.

La loi générale rend obligatoire 
tout règlement quinze jours aorès 
sa pub.ication ; Trois-Rivières trou­
ve cela trop lent sans doute ; ede 
veut qu’un règlement devienne en 
vigueur le jour suivant son adop­
tion, si elle le désire.

La loi générale n’exige que six 
contribuables pour demander le 
vote populaire de. certains règle­
ments ; Trois-Rivières trouve cela 
tr'p facile sans doute : el.e vmt 
que le vote soit requis par vingt- 
cinq électeurs.

La loi générale donne le pouvoir 
de construire ou d’entretenir les 
aqueducs ; la cité des Trois Rivières 
demande l’autorisation de passer 
cette tâche à des personnes ou com­
pagnies.

Au sujet des permis de vente de li­
queurs, nous citons textuellement :

Le conseil continuera à avoir 
seul le droit d accorder et livrer des 
certificats pour l’obtention des li­
cences d’auberge, nonobstant toute 
loi en usage à ce contraire, et des 
certificats seront signés par le maire 
et le greffier et revêtus du sceau de 
la corporation. ”

Entre autres choses que la cité 
des Trois-Rivières demande l’auto­
risation d’aider, on trouve ta cons­
truction d’un hôtel de la valeur 
d’au moins $150,000, et un service 
d’autobus.

Elle demande aussi l’autorisation 
de maintenir les ponts de péage et 
même d’augmenter les taux.

La loi générale autorise l'impôt 
du commerce, des manufactures et 
métiers, etc.; la cité des Trois-Riviè­
res demande le pouvoir de taxer 
presque tout ce qui travaille dans 

■ es limites de la cité: cochers, $50; 
écuries de louage ou garages d’au­
tos, $50; professionnels, $30 ; ou­
vriers de tous métiers, $30; dépôts 
de journaux étrangers, $50, etc., 
etc.; la liste de ces impôts couvre 
deux pages. Et ces impôts pour­
ront être doubles pour les person- 
res ne résidant pas dans les limites 
de la cité.

Enfin la cité des Trois-Rivières 
demande l’autorisation spéciale 
d’emprunter:

‘ Trois cent mille piastres à être 
exclusivement affectées à «a conso­
lidation de la dette flottante de la 
cité existant actuellement.

"Cent mille piastres à être exclu­
sivement employées à l’achat et à 
l’installation d’un pian d’incinéra­
tion;

‘‘Cent mille piastres à être affec­
tées exclusivement à l’amélioration 
et à la continuation de la construc­
tion do l’aqueduc:

‘‘Cinquante mille piastres à être 
exclusivement affectées aux tra­
vaux nécessaires pour ie drainage 
et les 4égouts;

“Cent mille piastres à être ex­
clusivement employées au pavage 
ou macadamisage des rues de la 
cité;

“Deux cent mille piastres à être 
exclusivement employées à l’achat, 
la construction et à l'installation 
d’un Système de gaz dans la cité;

“Cent mi.le piastres à être'exclu­
sivement affectées aux expropria­
tions pour les fins d élargissement 
et d’améliorations des mes et che­
mins;

“Cinquante mille piastres à être 
affectées exclusivement à la cons­
truction, la répar.dio i ou l’entre­
tien des bateaux-passeurs pour faci- 
lieer l’accès à la cité par eau;

“Cinquante mille piastres à être 
affectées exclusivement à «’achat 
d’appareils à incendié, à la cons­
truction de stations et autres amé­
liorations nécessaires au départe­
ment du feu."

En tout, plus d’un million de 
piastres.

Et pour être bien sûre de son 
coup, elle demande en outre d’être 
exemptée de l’obligation de la loi 
générale oui décrète que les règle­
ments d’emprunts doivent être sou­
mis au vote des contribuables.

Jean DUMONT.
P. S. — Le Col. Smart, député de 

Westmount, a pris son siège pour la 
première fois re soir, en uniforme 
khaki. On l’a fort applaudi.

LE RAPPORT MERCIER
Québec, 2. — Ail heures hier soir, 

juste avant l’ajournement de la 
Chambre, on a passé la motion d’Ar­
mand Lavergne demandant la pro­
duction du rapport du juge Mercier.

Le Président est demeuré impas­
sible lorsque les journalistes se sont 
précipités au pupitre 'du Premier- 
Ministre pour se procurer les con­
clusions du rapport; Sir Lomer 
Gouin a déclaré que ce que la Cham­
bre venait de passer c’était un ordre 
demandant la production du rapport 
et que ce dernier serait produit cet 
après-midi.

—La presse, a-t-il ajouté, pourra 
en prendre connaissance, lorsqu’il 
sera devant cette chambre.

Il n’y a pas eu de discussion sur 
la motion Lavergne; la chose s’est 
faite tout comme lorsqu'il s’agit d’u­
ne motion de routine.

LES JEUNES
CULTIVATEURS

On trouvera plus join le compte 
rendu succint de la dernière con­
vention des jeunes cultivateurs te­
nue récemment à Oka.

Nous ne saurions dire tout le 
plaisir que nous éprouvons à le pu­
blier. On verra par les sujets étu­
diés en commun que les jeunes ont 
le sens pratique, l’initiative et ta 
bonne volonté.

Leur association compte déjà 
plus de 300 membres bien qu’elle 
n’ait qu’un an d’existence.

C’est un chiffre qui témoigne de 
l’intérêt des jeunes pour leur pro­
fession. En toute chose on espère 
beaucoup de la jeunesse: c’est l’a­
venir.

Le groupement des jeunes agri­
culteurs est une oeuvre pleine de 
promesses. Si la jeunesse agricole 
veut s’en donner la peine, elle pour­
ra transformer plus rapidement et 
plus facilement que n’importe quel­
le puissance notre système de cul­
ture et la faire mieux apprécier par 
toutes les classes de la société.

Nous souhaitons ardemment que 
cette association vive profondé­
ment, par l’étude, par le travail, par 
l’action et par la conscience de la 
noblesse du travail des champs.

Nous nous permettons d’emprun 
ter l’extrait suivant au feuilleton de 
propagande de l’association pour 
1915:

“Nous avons fait l’an dernier, 
dans diverses paroisses de la pro­
vince, 80 essais de semences sélec­
tionnées; cette année nous distri­
buons au delà de 300 échantillons à 
nos membres.

“Avant longtemps, ces expérien­
ces auront permis: 1o à notre Bu­
reau de Direction, de dresser une 
carte géographique agricole des 
terres cultivables de cette provin­
ce, et des variétés qui conviennent 
à chaque localité; 2o à tous nos 
membres, de produire eux-mêmes 
leurs propres grains de semences 
et de les sélectionner d’après la mé­
thode la plus pratique, et par suite, 
de produire pour la vente, des 
grains de premier choix à des prix 
abordables.

“Désormais, la Maison Eug. Ju­
lien, de Québec, met à notre entière 
disposition Le BuUclin de la Fer­
me, comme organe des Jeunes Cul­
tivateurs.

“Enfin, nous continuerons com­
me par le passé à faire distribuer à 
nos membres les brochures agrico­
les des Départements d’Agriculture 
de Québec et d’Ottawa, et à leur 
procurer les conférenciers experts 
en coopération agricole dont on 
fera la demande.

“Pour rencontrer les frais d’ad­
ministration et payer l’abonnement 
au Bulletin, la cotisation anquelie a 
été portée à 50 sous.

“Toute correspondance doit être 
adressée au Secrétaire des Jeunes 
Cultivateurs, Institut Agricole 
d’Oka.’’

J D.

VILLAJ1EFAIT
Mexico, 2.—On a reçu aux quar­

tiers généraux des rapports officiels 
relatant la prise de la ville de Gua­
dalajara. La bataille eut lieu le 20 
janvier, et les troupes du général 
V ila, sous les ordres des généraux 
Medina, Oiega et Contreras, om 
subi des perles considérables. Cinq 
cents hommes ont péri, dit la dé­
pêche, trois généraux y compris, et 
douze canons, dix mitrailleuses et 
une grande quantité de munitions 
ont été capturés. ,

BILLET DU SOIB.

SES CAUSES
On parle souvent de l’encombre­

ment des professions liberates.
"li y u trop de médecins! gémit 

le jeune docieur gui, dans son etu­
de deserte, attend des patients pro­
blématiques et se distrait en lisant 
des romans légers, tôt dissimulés 
sous un enorme Vouquin d aualo- 
mie ou des liasses de revues médi­
cales, déployées en éventail et frois­
sées, advenant le coup de. bouton.... 
d’un gamin en veine de sonner aux 
portes.

Tout le monde sait l’histoire de 
ce jeune avocat sims causes em­
pressé à se précipiter au télépho­
ne et à tenir une conversation-mo­
nologue, dès t’entrée d'un grand 
gaillard, client, peut-être, pensait le 
jeune homme imaginatif et dési­
reux de paraître occupé... “Je suis 
l’employé du téléphone et je viens 
pour établir la communication", 
dit l'arrivant.

Les jeunes professionnels n’ont 
pas tous, A leur début, cet optimis­
me pince-sans-rire de tel jeune avo­
cat, à peine admis au Barreau. Il 
venait d obtenir sa première cause, 
une défense dans une affaire d la 
Cour de Circuit. Il coniparait poul­
ie défendeur et, bien que le code 
lui donnât huit jours pour produi­
re sa défense, il la fait tenir dès le 
lendemain au procureur du deman­
deur. Ce confrère le rencontre et, 
un peu railleur, dit: “Maître, pour­
quoi être allé si vite? Vous aviez 
huit jours pour me faire tenir vo­
tre plaidoifT." Et l'autre de ré­
pondre, grave: “Je le sais. Mais je 
ne veux pas me laisser encombrer 
par l'ouvrage!”

C’est le même qui, tel Diogène 
portant toute sa richesse, tire d: sa 
poche d'habit une enveloppe très 
plate et, à ses amis curieux d'en sa­
voir le contenu, répond: “Ce sont 
tous mes dossiers d’affaires.’'

Avec un si bel optimisme, tant de 
belle humeur, de l'ardeur au tra­
vail et de la jeunesse, qui peut se 
plaindre de -1’encombrement des 
professions et douter de l'avenir?

André VERBOIS.

LE CANADA PEN- 
DANTLA GUERRE

La question des chaussures four­
nies à nos soldats canadiens par 
des fabricants canadiens devient 
de plus en plus importante. Une 
commande de blé canadien,venue de 
la Nouvelle-Zélande, redonne de 
l’actualité tout ce qui a trail à 
l’exportation de nos céréales. Nos 
fabriques d’armes reçoivent de gros 
contrats pour fourniture à l’étran 
ger. Et des élections, tenues hier 
dans quelques circonscriptions, 
sont le seul événement politique de 
la journée, au pays.

A QUI LA FAUTE?
On se rappelle que, dès le début 

du camp de Valcartier, Je Devoir 
parlait des chaussures défectueuses 
fournies à nos soldats. Toute la 
presse, hors lui, prise d’un beau 
zèle impérialiste, p<: 
la réalité. Les mesures que le War 
Office de Londres, viennent ut 
prendre afin de donner des chaus­
sures durables à nos soldais, en Eu­
rope, ramènent nos jingos au bon 
sens. Il y a quelques semaines, le 
ministère de la milice, à Ottawa, 
s’émut de certaines plaintes quant 
à la qualité des chaussures fournies 
à nos soldats par des fabricants peu 
scrupuleux... et acceptées par les 
experts du ministère. Une enquête 
s’ensuivit; bien que tenue secrète, 
on a lieu de croire qu’elle donna 
partiellement raison a ceux qui 
parlent de la qualité inférieure des 
bottes militaires achetées par l’Etat. 
Le geste du War Office accentue le 
mécontentement public.

dépêches de ce matin signa­
lent que des fabricants des envi­
rons, de London, Ontario, se sont 
vu retourner 2,500 paires de chaus 
sures défectueuses, avec ordre de 
les réparer. D’Ottawa, on télégra­
phie aux journaux que le ministère 
de la Milice n’agira pas contre les 
fournisseurs malhonnêtes avant le 
retour du général Hughes, qui doit 
rentrer dans la capitale aujourd’hui 
ou demain. On semble toutefois y 
admettre que, dans certains cas, le 
matériel employé n’était pas ce 
qu’il aurait dû être et que les chaus­
sures étaient trop légères, eu égard 
à l’emploi auquel on les destinait.

On en aurait meme adopté un mo­
dèle plus fort, pour la fabrication à 
l’avenir. Des experts, consultés, af­
firment qu’il n’y a pas tant, en cette 
circonstance, de la faute des fabri­
cants, que de celle du ministère; il 
aurait dressé un cailler des charges 
défectueux, au chapitre des qualités 
requises de la chaussure militaire 
dont il avait besoin. M. Galijpeau, un 
des membres de la commission d'en­
quête nommée pour faire rapport à 
ce propos, disait hier à un journal 
que l’une des raisons de l’ordre don­
né par le “War Office” à nos soldats 
de ne porter dorénavant que la 
chaussure anglaise,, c’est que “la 
chaussure fournie aux soldats du 
premier corps expéditionnaire était 
indubitablement trop légère, faite à 
la hâte et soumise à une épreuve sé­
vère auquelle elle n’a pu résister.” 
Un autre fabricant, M. Daoust, dit 
qu’au lieu d’être faite de peau de 
veau, elle aurait dû l’être de peau de 
vache et que “le gouvernement cana­
dien n’a pas encore donné de com­
mande pour du cuir de cette espèce.” 
Il appert donc qu’il y aurait autant 
de la faute du ministère de la Milice 
que des fabricants sinon davantage.

Une dépêche d’Ottawa dit que les 
fonctionnaires du ministère sont en­
clins A attacher peu d’importance à 
l’affaire. Il se pourrait que le pays 
ne fût pas de leur avis. Des jour­
naux canadiens à tendances ministé-

U DEMISSION DE M.TELLIER
Le chef de l’opposition dit n’avoir jamais autorisé la nou­

velle de sa démission, publiée dans la 
“Gazette” de ce matin.

Québec, 2.—M. J.-M. Tellier, chef 
de l’opposition, déclare qu’il n’a ja­
mais autorisé la publication de la 
nouvelle publiée aujourd’hui par 
la “Gazette”, à l’effet qu’il aban­
donnerait immédiatement la direc­
tion de l’opposition provinciale et 
démissionnerait après la session, 
comme député de Joliette, pour 
rentrer dans la vie jirivée.

M. Tellier a déclaré ce matin à 
votre correspondant ce qui suit:

“Je n’ai jamais autorise personne 
de la “Gazette” ni qui que ce soit 
a publier cette nouvelle, et je n’ai 
jamais rien dit en public pour justi­
fier pareille assertion. Mes inten­

tions et mes pensées intimes, je les 
garde pour moi.”

* * *
La “Gazette” disait ce matin, tout 

en déplorant le fait, que M. J.-M. 
Tellier, député de Joliette et chet 
de l’opposition à Québec, avait dé­
cide de se retirer de la vie publique 
et de démissionner comme chef de 
l’opposition au parlement provin­
cial, à la suite de circonstances qui 
rendaient cette décision irrévoca­ble.

Le confrère anglais ajoute que la 
demission du député de Joliette ne 
prendra jirobablement pas effet 
avant la dissolution des chambres 
jirovinciales en mai prochain.

rielles demandent maintenant — un 
peu tard, — une enquête, à commen­
cer par le “Star”, de Montréal! Ce­
lui-ci dit : “Combien de décès surve­
nus à Salisbury Plains, à la suite de 
pneumonie et de méningite sont im­
putables à ce fiasco de nos chaussu­
res canadiennes, qui absorbent l’eau 
comme du buvard, au dire du 
“Times’’, de Londres?” Le ministère 
devra nécessairement s’expliquer, à 
propos de ces contrats pour chaussu­
res et des oublis des gens préposés 
à la surveillance de leur fabrication. 
On voit que le “Devoir” a eu raison 
de parler comme il le fit, dès septem­
bre dernier, à ce sujet, alors que nos 
fabricants suivaient le cahier des 
charges du ministère et qu’il eût été 
temps de le modifier avant rembar­
quement de nos soldats pour l’Eu­
rope.

NOTRE BLE
Tandis que la fabrique d’armes 

Ross de Québec vient de recevoir une 
énorme commande de fusils de 
guerre, —trois millions, —pour le 
compte de la Russie, à part ceux 
qimie fabrique pour la Grande- 
Bretagne et le Canada, le 
gouvernement néo-zélandais vient 
de donner une commande d’un mil­
lion de boisseaux de blé canadien, 
livrable en jui.let. Ceci attirera 
l’attention de ceux qui s’intéressent 
au marché du blé canadien, de ce 
temps-ci. La situation mondiale, 
de ce côté, est anormale. Depuis 
six mois, les Etats-Unis et le Canada 
ont été à peu près les seuls pays à 
exporter leur blé. La Russie, qui 
en exportait 100 millions de bois­
seaux en moyenne, par an, n'en a 
pas exporté 15 mUlions, en 1914. 
L’Argentine n'en a exporté que 4 
millions l’an dernier, contre 25 mil­
lions par an, depuis 1911. L’en­
semble des autres pays produc­
teurs, — sauf notre voisin et nous, 
— n'ont exporté que 15 pour cent 
de leur moyenne ordinaire. On 
comprend que dans oes circonstan­
ces, le blé monte et aussi le prix du 
pain, aux Etats-Unis et au Canada. 
Si la récolte de l'automne prochain 
n’en est pas une très grande, la si­
tuation sera fort grave, pour Je con­
sommateur canadien, et davantage 
encore pour celui d'Europe. Il ne 
serait pas étonnant pour peu que la 
guerre se prolongeât, que les Etats 
en guerre en vinssent à adopter des 
mesures un peu analogues à celles 
des gouvernements allemand et 
austro-hongrois, si la récolte de 
l’automne manque partiellement, 
tant en Amérique qu’en Europe, où 
tous les hommes seront sous les ar­
mes.

POUR UN COUP DE FUSIL
Le Canada vient de régler, à 

Washington, la question des indem­
nités à verser aux familles de Smith 
et de Dorsch, le premier, tué, le se­
cond, blessé à Fort Eric par des 
militaires canadiens, qui prirent 
ces chasseurs pour des espions et 
leur tirèrent dessus. L’affaire coû­
te $15 000 au trésor canadien, à 
part les frais des avocats. Le Ca­
nada a dû aussi faire des excuses 
aux Etats-Unis, par voie diploma­
tique, à propos de cet incident. 
L’ordre de “shoot to kill” coûte 
cher. Versera-t-on aussi quelque 
chose à la famiile du réserviste 
français Notter?

Signalons, hier, les élections de 
4 députés conservateurs et de 2 li­
béraux, pour combler des vides 
dans les partis, à Ottawa. Il n’y a 
eu lutte nulle part, sauf dans Ter- 
rebonne, où deux ministériels se 
disputent le mandat. Toutes ces 
élections ont donné lieu à des dis­
cours jingos; celui de M. Descar- 
ries, dans Jacques-Cartier, n’est pas 
le moindre.

Signalons que, sur la frontière en­
tre les Etats-Unis et le Nouveau- 
Brunswick, un ancien officier alle­
mand vient de faire sauter une par­
tie d'un pont du Pacifique Cana­
dien. fl a été arrêté par la police 
américaine.

Georges PELLETIER.

des Allemands dans la région de 
\ arsovic. L’armée autrichienne, pa­
ralysée par le froid en Galicie cen­
trale, cède lentement à la pression 
des Russes retranchés dans la neige 
et prémunis contre les rigueurs de 
la saison. La peur du “Zeppelin”, qui 
rogne à l’état chronique en Angleter­
re, a causé une alerte hier soir, mais 
1 attaque redoutée n’a pas eu lieu.

Dans l’ordre diplomatique, il pa­
rait de plus en plus évident que T Al­
lemagne devra renoncer à l’espoir de 
tenir JTtalie et la Roumanie à l’écart 
du conflit. D’autre part, le danger de 
froissements entre les Etats-Unis et 
1 Angleterre est toujours présent, en 
dépit de l’échec temporaire que le 
bill du gouvernement américain re­
lativement à l’achat des navires de 
commerce internés, a subi hier au 
Congres.

AU SEN A T AMERICA IM

CHRONIQUE
ETRANGERE

GUERRE ET DIPLOMATIE

Aucun fait saillant a relever sur 
les divers fronts de bataille, hors la 
persistance des combats d’artillerie 
dans TOuest et l'activité croissante

On discutait hier, au Sénat des 
hlats-i inis, le bill Fletcher autorisant 
1 ht al a se constituer une marine 
marchande en achetant des navires 
de commerce en disponibilité dans 
les ports américains par suite de 
Tétât de guerre. Au cours du débat, 
le sénateur Clarke, démocrate repré­
sentant TArkansas, et qui présidait 

j provisoirement la séance, a fait un 
véritable coup de théâtre en propo­
sant Je renvoi de la mesure à la 
commission compétente. En vain le 
sénateur Fletcher, parrain du bill,

: souieva-t il un point d’ordre mainte- 
I nu jiar le vice-président Marshall, 
presirent permanent ex-officio du 

! Sénat. Le sénateur Clarke en appe- 
i a de la décision du président et elle 
Int renversée par un vote de 46 à 37, 
grâce à la défection de neuf sénateurs 
de la majorité démocratique.

Après cela, les deux parties en 
présence sentant le besoin de déli­
bérer sur la situation nouvelle créée 
|?ar cet événement, on ne trouva rien 

n!leux a faire que d’ajourner le débat.
L’échec du projet ministériel pa­

rait avoir été amené par le discours 
du sénateur Root, prononcé te 25 
janvier. M. Root, ce jour-là, s’était 
eleve fortement contre la mesure 
du gouvernement en exprimant la 
crainte qu’elle n’entraînât les Etats-' 
Unis dans le conflit européen par 
suite des difficultés que les nations 
de la Triple-Entente ne manque­
raient pas de soulever.

Cette crainte est assez répandue 
parmi les législateurs américains.

c • s t,u parti républicain ont affirme avec persistance, ces jours 
derniers, que je gouvernement a 
reçu de sir Edward Grey, ministre 
des AB aires étrangères à Londres, 
une note déclarant contraire à la 
neutralité l’achat projeté, de na­
vires allemands ou autrichiens par 
ICvS Etats-Unis.

Le secrétaire Bryan nie catégori­
quement avoir reçu aucune note re­
lative à l’adoption du projet de loi 
du gouvernement, et il ajoute que 
ce bill ne soulève nécessairement 
aucune question diplomatique. Le 
gouvernement reste le juge de la 
manière dont il doit appliquer la 
loi en tenant compte des contin­
gences.

LA ROUMANIE
Le “ Morning Post ” de Londres 

publie un article de son correspon­
dant hongrois à Budapest sur la si­
tuation en Autriche-Hongrie. Ce 
correspondant déclare qu’il ne se­
rait pas du tout surpris que l’Alle­
magne déclarât la guerre a la Rou­
manie „sans attendre que cette der­
nière eût terminé se.* préparatifs 
sous le couvert de la neutralité. 
D’autre part, une dépêche de Ber­
lin au “ New-York World ” dit 
qu’en dépit du travail de ses agents 
diplomatiques, l’Allemagne a aban­
donné tout espoir d’empêcher l’Ita- 
lie^et la Roumanie de se joindre aux 
allfés. De concert avec Vienne, le 
gouvernement de Berlin aurait com­
mencé à prendre secrètement des 
mesures financières de nature à 
nuire à l’industrie et au commerce 
italiens ; la Roumanie, informée de 
ces tracasseries, aurait arrêté, de son 
côté, toute exportation de pétrole en 
Allemagne et en Autriche.

Qn volt dans ccs faits la preuve 
que Rome et Bucarest s’entendent 
très bien. Et d'aucuns en concluent 
que l’intervention italienne et rou­
maine se prononcera avant la fin de 
février.

Uldérlc TREMBLAY.

I
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LES ELECTIONS PARTIELLES
JM. Descarries se réclame de l’école de M. Monk et prétend 

savoir quelle serait l’attitude de l’ancien minière 
dans les circonstances a&uelles. — 11 Nous sommes 
des Anglais M. Gingras, candidat épouvantail.

DEUX CONSERVATEURS DANS TERREBONNE

Aucun autr candidat ne s’élnnt 
présenté à deux heures, hier après- 
midi, devant l’officier-rapporteur, à 
la mise en nomination pour l'élec­
tion partielle dans le comté de Jac­
ques-Cartier, M. Joseph Adélard 
Descarries, C. R , a été déclaré élu 
par acclamation, ainsi que nous 
l’annoncions hier, ?i la sdccéssioii* 
de feu M. F. D. Monk.

M. Albert Gingras, libéral, s’était 
muni des papiers nécessiares pour 
sa nomination, mais, comme il le dé­
clara à l’assemblée publique qui sui­
vit la nomination, il n’avait lancé 
les bruits de sa candidature que 
pour éloigner de la lutte les natio­
nalistes.

D’ailleurs, la candidature de M. 
Gingras n’y jamais été prise au sé­
rieux, bien qu’il ait déclaré qu’il 
resterait dans la lutte jusqu'à la (in.

Une assemblée publique eut lieu 
au poste des pompiers de Laehine, 
à deux heures- et demie sous la pré­
sidence de MM. J. B. Deschamps et 
C. A. Smith. Une centaine d’'‘lec­
teurs environ étaient présents. M. 
Doherty, ministre de la Justiée, et 
M. Casgrain, ministre des Rosies, 
occupaient aussi l’estrade avec l’élu.

M. Gingras déclare que sa loyauté 
à son chef politique robligeait à se 
retirer de la lutte et que sa candi­
dature avait pour but de faire res­
pecter la trêve plutôt que de laisser 
arriver “ ces nationalistes

M. Descarries parle ensuite. " 11 
marchera, dit-il, sur les traces de 
ses prédécesseurs, les Monk, 'es 
Girouard, les Charbonneau, les La- 
tlarnme.

Il parle longuement des devoirs 
du Canada envers l’Empire “ qu'il 
faut soutenir jusqu’au bout ”, “ Si 
M. Monk était encore vivant, lui 
aussi abandonnerait son idée de 
plébiscite pou soutenir l'Empire 
britannique ”, ajoute M. Descarries. 
Il déclare que par le cession de ce 
pays à l’Angleterre, nous sommes 
devenus des Anglais, mais des ôn- 
glais parlant le français, et nous 
avons tous les devoirs et obligations 
ele sujets anglais, tant que nous se­
rons soumis à l’Angleterre par en­
tente ou que le sort des armes .l’au­
ra pas changé l’état de choses actuel. 
Gomme Anglais, nous devons être 
iidèles à la foi jurée par nos pères. 
S’il y a des ambitions trop grandes 
dans certaines provinces, dit-il, cela 
vient d’esprits trop étroits et de 
coeurs trop petits. En ce cas, il faut 
revendiquer nos droits dans le par­
lement. Ces cens-là n’ont lias li­
vrai sens impérial, et il faut les com­
battre par tous les moyens légaux. 
L’Angleterre reconnaîtra nos 
droits, ”

Parlant de la guerre, M. Descar­
ries déclare qu’c. e n’a pas fait de 
tort au pays ; bien au contraire, 
dit-il, en citant à ce propos “ Le Ca­
nady ”, journal libéral, numéro du 
1er février.

Il est ensuite question de patro­
nage et le nouveau député dit qu’il 
saura bien en avoir sa part. Il pro­
met trois ponts à voiture dans l'ouest 
de l’il- et un quai à Lachine, car le 
pays est riche, assurc-l-il.

En terminant, M. Descarries af­
firme que partout il se montrera 
Canadien et Canadien-français.

M. Doherty fait aussi un long dis­

cours sur la participation du Ca­
nada aux guerres de ’Empire et 
félicite les Canadiens-français de 
leur appui à la cause de l’Empire.

M l bornas Chase Casgrain déclare 
également que le Canada a toules 
■srrrtns "d'obligations envers l’Empire 
au secours dequel il devait voler.

ÿi l’Angleterre subissait ta défaite, 
le 'Canada serait annexé aux Etats- 
Unis,' et l’ofaleur affirme qu’il a 
honte de mentionner seulement celle 
alternative, car il espère que toils 
les Canadiens-français répudient 
cette idée même.

DANS TERREBONNE
Saint-Jérôme, Qué., 2. — La nomi­

nation des candidats au siège feulerai 
du comté de Terrebonne, en rempla­
cement de M. Bruno Naît tel, a eu lieu 
hier après-midi.

M. G. Rochon, associé légal- et ne­
veu de l’ex-mmistre (lu Rêvénu de 
l’Intérieur, a été choisi 'coniine can­
didat ministériel à la convention 
conservatrice, il y a quelques se­
maines.

M. J. A. Beaulieu, avocat de Mont­
réal et neveu aussi de M. Bruno Nan- 
tel, a aussi posé sa candidature, hier.

Une assemblée publique eut lieu 
après la mise en nomination. Deux 
ministres, MM. Coderre et Blondin 
étaient présents et portèrent la pa­
role à la suite des deux candidats.

M. Rochon prétend avoir été choi­
si par la convention, expression de 
la volonté du parti. Il se dit un fer­
vent partisan du gouvernement Bor­
den et compte sur l’appui de tous les 
électeurs.

M. J. A. Beaulieu se déclare aussi 
un loyal conservateur, bien qu’indé­
pendant de la convention, et parti­
san du parti au pouvoir. Les discours 
des ministres ne contenaient pas d’al­
lusions à la politique. M. Coderre dit 
que M. Beaulieu s’étant déclaré par­
tisan du gouvernement Borden sim­
plifie de beaucoup la lâche des mi­
nistres, bien que ceux-ci doivent ap­
puyer le choix de la convention.

M. Blondin parle dans le même 
sens et déclare qu’il appuierait vo­
lontiers M. Beaulieu s’il avait été 
choisi par la convention.

L’assemblée fut très paisible.
AUTRES ELECTIONS.

Berlin, Ont., 2. — M. F. Stewart 
Scott, conservateur, a été élu hier 
par acclamation député du comté de 
Waterloo-Sud, au parlement fédéral, 
en remplacement de feu George A.

‘ London, Ont,, 2. — M. William 
Gray a été élu par aeclamalioh, hier,' 
dépiilé de London, au parlement fé­
déral, en r.emplacemenl de feu le ma­
jor T. Beattie.

Moncton, N.-IÎ., 2. — M. A. B. Copp 
étant le seul candidat mis en nomi­
nation hier pour le comté de West­
moreland a été élu par acclamation 
député à Ottawa.

Prince Alberl, Sask., 2. — Samuel 
J. Donaldson a été élu par acclama­
tion hier député de Prince Albert 
au parlement fédéral.

'/orwich. Ont., 2. — M. S. Schell, 
libéral, a été élu hier député d’Ox- 
ford-Sud au parlement fédéral.

TRIBUNAUX CIVILS

LES SUITES 
D’UNE RIXE

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
EST CONDAMNEE A $250 DE 
DOMMAGES A LA SUITE D’UNE 
RIXE SURVENUE ENTRE UN 
VOYAGEUR ET UN CONDUC­
TEUR.

Les allures belliqueuses d’un con­
ducteur de tramways vont coûter 
$250.00 et les frais à la Compagnie: 
c’est le résultat d’une plainte portée 
par un M. .1. P. Kirkpatrick, en cour 
supérieure, présidée par le juge Mo­
net, à la suite d’une rixe avec l’ac­
cusé, il y a quelques mois, dans un 
tramway du circuit de la rue Rlru- 
ry.

Le demandeur qui avait intenté 
une poursuite de $1,235.00, a accepté 
la somme de $250.00, après des ar­
rangements faits avec la Compagnie 
avant que la cause soit entendue.

M. le juge Archer a renvoyé hier 
l'action intentée par Mlle Maria Pa>- 
etle rentre la ville qu’elle tenait res­
ponsable d’un accidrnr qui lui esl 
arrivé le 16 janvier dernier sur la 
rue Fullum.

La demanderesse, au moment où 
elle descendait cette rue, au jour in­
diqué, fut frappée par un jeune pa­
tineur qui la renversa sur la glace 
tandis qu’un autre enfant qui glis­
sait vint la frapper de nouveau, lui 
infligeant ele graves blessures.

Comme il y a un règlement de la 
ville qui défend ces amusements 
dans les rues, la demanderesse accu­
sait cette dernière' de négligence.

M. le juge Archer, après avoir en­
tendu les temoinsi a déclaré qu’il n'a­
vait eu aucune négligence de la part 
de la ville et a partant renvoyé la 
cause avec dépens.

UNE COMMANDE
DE $50,000,000

LA RUSSIE, PAR L’ENTREMISE DU 
GOUVERNEMENT C AN A D TEN, 
COMMANDE AUX USINES ROSS 
DE QUEBEC LA FABRICATION 
DE TROIS MILLIONS DE CARA­
BINES.

PREMIERES 7)8 
HYPOTHEQUES

A ▼•ndre par montant de $100 
et plu*. Capital et IntérAta entiè­
rement garantie et payée promp 
tentent, par

MARCH TRUST U A.' in '' :
su innS». Actif |S,SI>0,000.

Québec, 2. — Une grosse nouvelle 
a été annoncée hier soir au retour de 
Son Honneur le maire Drouin d’Ot­
tawa où il avait été appelé en toute 
hâte à la fin de la semaine dernière 
par M. T. Chase Casgrain, ministre 
du district dans le cabinet fédéral.

A une réunion spéciale des mem­
bres du conseil et des principaux 
citoyens de Québec convoqués d’ur­
gence à rhôtcl ils ville hier soir le 
maire Drouin a annoncé que la fa- 
frique d'armes Ross de cette ville a 
déjà reçu des contrats considérables 
des gouvernements canadien et an­
glais pour la fabrication de fusils, va 
recevoir prochainement un autre 
contrat qui a une importance consi­
dérable en même temps qu’il consti­
tue une aubaine particulière pour 
Québec. C’est de la Russie que vien­
dra cette commande nouvelle et elle 
sera de trois millions de carabines 
représentant par conséquent une 
somme de quarante à cinquante mil­
lions.

Pour l'exécution de ce gigantesque 
contrat la fabrique Ross devra faire 
venir à Québec 120(1 experts qu’elle 

( se propose de choisir en Belgique.
! C’est là en peu do mots l’importante 
{question qui se pose pour la ville et 

1 avantage unique qui s’offre à Qué 
| bec,

Aussitôt revenu d’Ottawa, le maire 
I Drouin a convoqué le conseil et les 
j principaux citoyens pour étudier 
sans délai la question de recevoir et 
de loger les quoique douze cents fa­
milles nouvelles qui viendront gros­
sir le chiffre de la population de 
Québec comme résultat de l’octroi 
de ce beau contrat à la fabrique 
Ross 11 a été formé un comité d’é- 
ehevins et de citoyens qui étudiera 
la question et fera rapport au conseil 
municipal à une réunion spéciale qui 
sera convoquée pour vendredi.

M. G. E, Morisset en a été élu pré­
sident. Ce soir aura lieu une assem­
blé des constructeurs de la ville à 
laquelle la question sera aussi sou­
mise et discutée.

La fabrique Ross devra être agran­
die de manière à tripler sa capacité 
actuelle afin qu'elle soit en état de 
remplir celte commande sans délai 
et dans ce but aussi les autorités mu­
nicipales doivent hflter la solution 
du problème do loger les centaines 
d'experts que la fabrique fera venir.

L’ARTICLE PARFAIT 
VENDU PARTOUT 

REFUSEZ LES SUBSTITUTS

LES ‘BLESSES’ D’ONTARIO

NOS SOCIETES NATIO­
NALES SOUSCRIVENT 

GENEREUSEMENT
UNE AUTRE INITIATIVE PAROIS- 

SIALE/—LE CERCLE ROUTHIER 
DE L’ A. C. J. C. — SOUSCRIP­
TION D’UN ECOSSAIS. — SOUS­
CRIPTIONS D’ECOLIERS.

Le beau geste si patriotique de 
l’Alliance Nationale a suscité de 
nombreux imitateurs.

La Cour Saint-Jean-Baptiste de 
l’Ordre des Forestiers Catholiques 
soucrit $5.00. La Cour Hochelaga, 
du même ordre, adresse au Comité 
copie d’une résolution adoptée à sa 
dernière assemblée, manifestant sa 
sympath'e profonde avec les Cana­
diens. Elle a installé un tronc à la 
porte de sa salle de séances et toutes 
les obo es que les membres y dépo­
seront seront versées au fonds de 
secours de nos compatriotes

Le Conseil No 3i) de l’Union Saint- 
Joseph du Canada, qui a son siège 
ù Maniwaki, souscrit la somme de 
$25.00.

La succursale de Tingwick des Ar­
tisans Canadiens-français souscrit 
elle aussi sa part.

M. l’abbé Dubois, aumônier du 
cercle Roulhier de l’A. C. J. C., sé­
minaire de Sainte-Thérèse, nous 
fait parvenir $15.00, montant géné­
reusement souscrit par les membres 
du cercle, tous collégiens.

M. l'abbé Messier, curé de Saint- 
Hugues de Ragot, envoie la somme 
de $35.00. C’est, écrit-il, “ P offrande 
du curé et des paroissiens de Saint- 
Hugues de Bngot Honneur au 
curé de Saint-Hugues et à ses bra­
ves paroissiens 1 Voilà une autre 
initiative paroissiale à signaler et à 
imiter.

Les élèves de l’Académie Saint 
Gabriel d’Acton Vale ont recueilli 
entre eux la somme de .$7.00. Us 
sont heureux, nous écrit le direc­
teur, “ de secourir les braves petits 
’■ Alsaciens ” d'Ontario. ”
Bravo ! mes petits amis. Puissiez- 
vous trouver des imitateurs nom­
breux.

Un publiciste écossais, M, Norman 
Murray,, en nous adressant sa sous­
cription, nous promet la publica­
tion d’un opuscule traitant de cette 
question scolaire. Voilà un bon 
moyen d’éclairer l’opinion publique 
a. glaise.

Notre appel a traversé les mers. 
Un de nos amis écrit de Paris au di 
recteur du “ Nationaliste ”, qui nous 
a aimablement transmis la lettre : 
“ La lecture de votre journal du 27 
décembre a réveillé chez moi le "pé­
nible souvenir de l’abrogation du 
régime scolaire du Manitoba, lequel 
était garanti par la constitution. ”

Les souscriptions doivent être 
adressées à M. Emile Girard, tréso­
rier général de I A. C. .1. C., 160, rue 
Saint-Jacques, Montréal.

Un bureau de perception et aussi 
ouvert au No 209, rue Saint-Jean 
Québec. Les personnes du district 
de Québec pourront y faire parve­
nir leur offrande.

PETIT CARNET

COURS DE M. E. MONTI’ETIT.
Ce soir, à 8.30 hrs, dans la salle 

de la bibliothèque, M. Edouard 
Montpetit continuera ses conform­
ées sur la Législation Commerejale 
(chaire Forget). Le sujet traité sera 
le suivant : “ Lettres de change ; 
capaeilé des parlies ; considérai ion 
du contrat de change ; négociation 
des lettres de change. ”

L’entrée à ces conférences est 
gratuite.

L’ECOLE SOCIALE POPULAIRE
Demain soir, à l’Université La­

val, réunion du Comité d’Etudes de 
l’E. S. P.

Tous les membres actifs sont cor­
dialement invités.

POUR L’HOPITAL NOTRE-DAME
Nous rappelons à nos lecteurs 

que la grande partie de cartes orga­
nisée par les dames patronnesscs 
de l’hôpital Notre-Dame aura lieu, 
jeudi soir, le 4 février prochain, à 
8 heures 30 p.m.. dans les magnifi­
ques salons de Phôtel Place Viger,

Les personnes qui n'auraienl pas 
reçu ieurs cartes sont pr iées de s’a­
dresser à Madame Fitzpatrick, lilt 
Deloritnier, téléphone: Saint-Louis 
4907. Le prix du billet n’est o/u' 
de $1,00, goûter compris; à part 
les bonbons, rien ne sera vendu.

Aucun bille! complimenlnire 
n’est accordé, même aux bienfai­
teurs insignes de l’oeuvre.

Madame Thi baud'au sera rccon- 
naissan! ' à toules les personnes qui 
voudront bien lui offrir des prix au 
bénéfice de la partie de cartes. 
Madame Marion acceptera aussi, 
avec gratitude, tous les dons nu’on 
voudra bien lui adresser à G’hdtel 
Viger même, en favour du ‘comp­
toir des bonbons.

Les personnes qui sont à 11* tête 
de tables sont priées de ne pu» ou­
blier d’apporter avec elles des car­
tes à jouer, des tabtettes à -enrègis- 
trer les points et des “tallys”.

FAITS-1 MONTREAL
DECEDEE A L’HOPITAL NOTRE- 

DAME.
Mme Joseph Armstead, âgée de 65 

ns, demeurant rue Hermine, est dé- 
•edée, hier, à l’hôpita! Notre-D ime. 

La défunte avait été transportée à 
ette institution, le 23 janvier, dans 

un état d’intoxication avancé. Ap'ès 
traitement, elle fgt renvoyée. Deux 
jours plus tard, elle revenait à l'hô- 
nifal soutirant d’une profonde bles- 
ure à la tête. Cette blessure u été 

cause de la mort.
CHEZ LES POMPIERS.

L’Association de bienfaisance des 
pompiers de Montréal possédera 
’ ientôt une charte nouvelle. Un bill 

rivé vient d’être présenté à la Lé- 
islature à cet-effel. Les directeurs 

de l’Association réclament l’autono­
mie complète. "
COMMISSIONS DES INCENDIES.

M. le commissaire Ritchie a pré­
sidé, hier, l'enquêté sur l’origine de 
l’incendie qui détruisit, le 4 jan­
vier, le domicile de Joseph Sobszak, 
2710, rue Full uni. , ,

Le seul témoiçi entendu. Jaw.la 
Lesinski, Jéniine <Ié .Sobszak, a dé­
claré avoir passé l'après-midi chez 
une amie, quand se déclara l'incen­
die. Son mari était alors à l’hôpilal 
Général.

Une fournaise surchauffée serait 
la cause de l’incendie. Les dégâts 
sont évalués à $400, compensés ’in- 
plement par trois polices d’assurance 
de $500 chacune.
L’HOPITAL MILITAIRE McGILL.

Le_ ministr ede la milice a con­
firmé la nomination des directeurs 
du nouvel hôpital militaire McGill 
(lui doit a’ier au feu avec le second 
contingent. M. le lieutenant-colonel 
H. S. Rirkett sera le directeur de la 
nouvelle institution.

ê

AVOCATS

BOURBONNIERE, F.-J., C.R., avo­
cat, 72 Est rue Notre-Dame. Tél. 
Bell. Main 2679.

Boîte Postale 356. — Adresse télégraphique, 
“Nabac, Montréal”.

Tél. Main 1250-1251. Codes : Liebers, 
West. Un.

C, H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation — Rue Sainl-Jarque»

LAMOTHE. GADBOIS & NANTEL, 
avocats. Edifice Banque de Québec, 
11 Place d'Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
1>, C.R., Fmilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel, B.C.L.

PA TTEPSON & L A VER Y
AVOCATS-PROCUREURS

SUITE lit. 180 ST JACQUES
nel1 Ma;n ,96n- Cable Wllpon.

"• Patterson. CR- Sallurtte Larery, B C.L.
M. Lavery a son bureau du soir : 1 Saint- 

I nomas, Longueuil.

CAMILLETESSIÏR
AVOCAT

(Autrefois de Lamothe & Tessier)

Dr A. L. GUERTIN
Maladies des Yeux, des Oreille», du Ne* et 

de la Gorge.

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU : 2 A 5 HRS. 

Tél. Bell Est 6154.

Dr M. LEMOYNE
257 Sherbrooke Est

(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, treilles, nez, 
gorge, larynx

TELEPHONE EST 4550

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL
MAIN" 8728. ROCKLAND 931.

CONSEIL LEGISLATIF
Le Conseil Législatif a repris ses 

séances régulières hier soir et son 
comité des bills privés a commencé 
son travail ce matin.

Un bill originan.t au Conseil a été 
présenté par l’honorable M. Ghau- 
ret. C’est (e bill “H”, validant cer­
taines ventes faites par autorité de 
justice dans l’île. de Montréal.

Trois mesures ministérielles, le 
bill concernant les droits sur les suc­
cessions, le bill relatif à la Cour des 
Sessions de la Paix et le bill relatif 
à la Société d’industrie Laitière, ont 
été présentés au Conseil où ils ont 
subi leur première lecture. Il en a 
été de mênjc de trois bills publics 
venant des députés, le bill D’Auteuil, 
relatif à l’organisation municipale du 
comté de Saguènay, le bill Vilas con­
cernant les sociétés protectrices et 
le bill Perron modifiant la procédure , 
dans une cause devant un jury civil.]

Les bills prives suivants ont été 
présentés au Conseil, y ont subi leur 
première et, féconde lecture et ont 
été envoyés au comité des bills pri­
vés: incorporation du Lac Trem- 
bland-Nord, People’s Day Nursery, 
Viewmont Laipl, Armée du Salut, 
testament C.;E, Éevey, Geo. Dumont, 
J. M. Dcronje,. jnunicipalité scolaire 
de Weslninunt, église de Notre-Dame 
du Saint-Rosaire, ville du Sault-au ' 
Récojlét, vilje de Saint-Léonard del 
’ort Maurice, W. Bé'fque, Société 

Presbytérienne Américaine de Mont­
réal, D. T. MalOne,

Le bill amendant la charte de la 
Société de Prêts et (l'Hypothèque de 
Sherbrooke a subi sa seconde lee- 
lure et il a été envoyé au comité des 
bills privés.

On a amendé le bill relatif aux dé­
tectives particuliers, en décrétant 
qu’il sera défendu aux détectives de 
s’annoncer ou d’agir comme agents 
collecteurs.

Résidence : Est 537S.

ANATOLE V AMIE R, B.A. LL.B.
AVOCAT

Tél. Main 213. —- Chambre 53.
97 rue Saint*Jacque«.

Résidence : Ï80 Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973.

GUY VANTER. B.A. LL. L.
AVOCAT

97, rue Saint-,Jacques. — Chambre 76. 
Tél. Main 2632.

NOTAIRES
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint Jacques. 
Ma'n 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

TÉL. ST-LOUIS 504,

DENTISTES 

Institut Dentaire Franco - Américain 

162 St - Denis

MONTREAL.

Nos dents sont très belles. Natu­
relles. Satisfaction garantie.

Tél. St-Louis 2310.
rs à 11 A.M. 

Heures de bureau : ■( 2 à 5 P.M.

Dr. PAUL E. PICOTTE
L. D. S.

6 RUE SAINT-VIATEUR OUEST
COIN ST-LAURENT

Près de la gare du Mile-Knd.

Dr J.-W. ROCHETTE
CHIRURGILN-DENTISTE 

est installé au

Coin MONT-ROYAL et CHAMBORD
MONTREAL.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
-—-Diplômé en hygiène Pub.

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaires, mala-! 

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p.m., fi 
è 8 p.m. Tél. Saint-Louis 3275. 1244 Ave. ] 
Delorimier, coin Mont-Royal.

^KBtÊMSKS&SSBS^BSO^i

Heures de bureau : 8 a. à 9 p. m. 
Tél. Saint-Louis 3732.

• EST 6734

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hotcl Dieu de Paris! 
Maladie des YEUX, des OREILLES, du f 
NEZ c; de la GORGE. 500 Saint-Denis j 
(coin du carré Saint-Ijf’tiis).

AVIS AUX HOMMES 
D’AFFAIRES

Un homme pratique qui veut s’as­
surer se rend directement aux bu­
reaux de La Sauvegarde, dans son 

des rues Notre-édifice, à l’angle et 
VinceDame et Saint-Vincent, et demande 

la police spéciale de $o,Ô00.00 poul­
ies hommes d affaires. Il signe son 
application .survie champ, un méde­
cin attaché au bureau lui fait subir 
l’examen médical et, trois quarts 
d’heure après,' il sort des bureaux 
de La Sauvegarde porteur d’une po­
lice de $5,000 qu’il a eue à très bon 
marché. Exemple: un homme de 35 
ans paie une prime de $99.55 pour 
$5,000.00. _ (rec.)

LE “MÂDfm CAMDA”
CE QUE VALENT LES BOTTES 

D’ONTARIO.
London, Ont., 2. — Les autorités 

militaires de cette ville ont rencoyé 
aux fabricants locaux 2.500 paires île 
bottes destinées aux militaires pour 
qu’on en recommence le clouage et 
(iiverses autres parties du travail.

Cmseils sanitaires 
pjur les dyspeptiques

LA DIETE EST INUTILE

Dr E.-F. EMERY
Ancien élève Université de Paris

Médecine générale, Maladies 
des voies respiratoires.

2487 AVENUE DU PARC
TEL. ST-LOUIS 4014

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S., D. D. S.

CHIRURGIEN - DENTISTE
BUREAU :

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

, INGENIEURS CIVILS

HURTUBÎSE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99 rue Suint-Jecques.
TELEPHONES :

Bureau: Main 7618. Résidence: St-Lonis 2143

SURVEYER & FRÏGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans, Estimations et 
Projets.

Rapports Tectmiqins et Financiers. 
ADRESSE : 66 BEAVER HALL HILL.

Téléphone Uptown 3808. MONTREAL

Saint-Vincent, à Montreal, par ITMPRIMH- 
R1E POPULAIRE (à resixinsahilité limCéej. 
j. N. Chevr'er. gérant-général.

Les personnes ciul souffrent d'indigestion, 
(Il dyspepsie, d'acidité d'estomac, de fla- 
tidinci’, etc., ont doux moyens à leur dis­
position pour guérir le mal. En premier 
lieu, tous les cas cités ci-dessus sont dus di- 
icctemcnt ou indirectement A l'acidité et h 
la fermentation, ce nui peut être enraye eu 
se privant des aliments qui fermentent et 
torment des acides ; parmi ceux-ci se trou­
vent les féculents et le sucre et les aliments 
qui les contiennent, il faut donc s’abstenir 
du pain, des pommes de terre, des fruits 
et de la plupart des viandes. Les seuls aii- 
rnents qui ne sont pas nuisiïdos sont le 
pain gluten, les épinards et la chaire blan­
che du poulet ou de la dinde en petites 
quantités. Ce régime de vie est une grande 
privation, quoique cependant, il rat souvent 
1res efficace. Il y « un second moyen qui 
fera surtout plaisir aux gourmets, ils pou- 
v 'it monger tout ce qui se digère générale­
ment et alors on peut neutraliser l'aride et 
arrêter la fermentation pur l'usage d'un an- 
tindite trlle que la magnésie doublement 
saturée. Une rulllérée à thé de ce remède 
avec un peu d'eau prise après les repas ou 
orsque les douleurs se font sentir neutra­
lise instantanément t’acldité, arrête la fer­
mentation et permet il l'estomac de fonc­
tionner librement, Vu sa simplicité, sa com­
modité et son efficacité, ce dernier système 
est maintenant adopté et remplace l'àncien- 
ue méthode dispendieuse et qui affaiblissait 
beaucoup le patient, A ce sujet, il est Inté­
ressant lie rrmarquer que depuis que l'iv. 
sage de la magnésie doublement saturée est 
devenu général, de nombreux pharmaciens 
ont pris des mesures pour pouvoir fournir 
des tablettes de 5 grains. 2 ou 3 dr ces pas­
tilles ont la même valeur que In magnésie 
ru poudre et sont plus faciles è porter sur 
soi. .

est par les présentes donné que 
conformément à l’Acte 58 Vic­
toria, Chapitre 44, une assem­
blée des porteurs de bons et 
debentures de la Compagnie 
des Chemins à Barrières de 
Montréal sera tenue mardi, le 
IGièmc jour de février pro­
chain, au bureau de la dite 
compagnie, No 224 rue Saint- 
Jacques, Montréal, à dix heu­
res et demie du matin, pour 
procéder à l’élection des syn­
dics requise par la loi.

SIMEON MONDOU,
Secrétaire-trésorier.

Montréal, 1er février 1915.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Telephone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
55 Saint-François-Xavier, Montréal.

Résidence : St-Louis 4393.
CHARLES HURTUBISE

FINANCIER
Argent à prêter ; achat de débentures, de 

, propriétés, de balances de prix de ventes. 
99 rue St-Jscques. Tél. Main 2034.

Kn tous pays. Demandez le Gt'IDR DE 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis.

MARION & MARION 
364 rue Université. Montréal.

ULes bases de la
culture française”

par PAUL HAMÉ

DIMANCHE-----

dans le NATIONALISTE

TEL.MAIN 968

mCEJ-UMCQUE
Ch.623 EdificeTransportation

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 925, 
Power Bldg,, rue Craig, Montréal. 
Tél. Bureau: Main 7305; résidence : 
Saint-Louis 2707.

HOTELS
Hôtel Riendeau Limitée

WILF. GERVAIS, Prés. Tré».
P. A. SAMSON. Vice-Prés.-See.
Le Rendez-roue des Camdiens- 

Françals.
58-60 Place Jacques-Cartier, Montréal.

DÔMINlOfj
COALC£MPANY

JOMIMON
•f

SPRINGHILL

Ci nu te U
7/r 

Oharbon oltu- 
mineux, i va­
peur et à gai

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 
établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions 
assurées. Cours spécial du soir. 
S’ad. Molers Barber College, 62D 
Boulevard St-Laurent, Montréal.
_ _________ _____ 33-26

~ AGENTS DEMANDES
Nous avons besoin d’agents actifs 

et de bonne adresse pour vendre un 
produit patenté dans tous les pays, 
et déjà connu avantageusement au­
près des ; maisons d’éducations et 
commerciales.

Nous payons une commission libé­
rale.

S’adresser à HAMON & HESS, 920 
Powerjîuilding, Montréal.

AGENTS DEMANDES
AGENTS demandés partout pour 

vendre nos patentes, voulez-vous fai­
re $3.00 par jour. Echantillon avec 
propositions, 5 cemtins. Dépt. 3, Boî­
te Pos:ale 2692, Montrôal.

EMPLOI DEMANDE
MENAGERE.

Demoiselle d’âge moyen, avec ex­
périence, demande place de ména­
gère dans presbytère de campagne. 
S’adresser par lettre à casier 36 le 
"Devoir”. _ __

EMPLOI DEMANDE
MENAGERE — Une personne 

ayant dix années d’expérience de­
mande position comme ménagère 
dans presbytère de ville ou campa 
gne. S’adresser 1043 Berri. 21—6

A LOUER

dt’ SENTIS12 Kue Vnnt-Jai quo*. Montréii*

A LOUER.
Le logement No 500 rue Saint-De­

nis, à l’angle sud-ouest du carré 
Saint-Louis, contenant huit pièces 
bien éclairées, avec lavemains dans 
chaque chambre à coucher, cham­
bre de toilette avec plancher en tui­
le, chauffage parfait à l'eau chaude, 
éclairage à l’electricilé avec ses ap­
pliqués ; ce ioeal est fraîchement 
restauré ,et convient très bien pour 
un médecin. A. H. Lapierre, No 30, 
rue Saint-Jacques.

A LOUER.
2565, 2567, 2577 rue Masse, cinq et 

dix chambres, gaz, électricité, eau 
chaude; $18.00 et $20.00. S’adresser, 
231)1) Esplanade. Tél. St-Louis 9251.

BUREAUX A LOUER.
71a rue St-Jacques. rcz-de-chaussêe 
et sous-sol, 5,000 pieds Je planchers, 
aussi plusieurs bureaux et suite de 
bureaux hux étages supérieurs. S'a­
dresser à P.oûolphe Bédard, 55 rue 
St-François-Xav.'er.

ETAGE A LOUER
Quatre appartements et chambre 

de bain chauffés et éclairés. S’adres­
ser 1414 St-Denis.

MAISONS A LOUER
Chaussé, CIO à 620, entre Sher­

brooke et Amity, 1ère rue Est Deio- 
rimier, 5 plain-pieds de 4 pièces et 
chambre de bain, 1er, 2me et 3me 
étage, bien chaud et propre. Loyer 
$12.00; possession 1er mai. Un 3ènie 
étage possession immédiate, meil­
leur marché jusqu’au 1er mai. S’a 
dresser, Louis Bouvier, 59813 ave Pa­
pineau. Tél. Saint-Louis 1439.
MANUFACTURE ET ENTREPOT

A louer, grande manufacture, 3 
étages, pouvant être utilisée comme 
entrepôt, située en arrière de 684, 
Parc Lafontaine, Pour renseigne­
ments, s’adresser 1445, Papineau, 
Saint-Louis 4108.

Propriétés à vendre 
ALEXANDRE DUPUIS

Courtier en Immeubles et Assu­
rances possède une belle liste de 
propriétés résidentielles et commer­
ciales, terrains vacants, terres et 
propriétés de revenus, à vendre et 
a échanger. Affaires et informations 
solicitées. Main 7513, No 17, Côte 
Place d’Armes, près Craig.

PROPRIETE A VENDRE
Dans le village de Sainte-Anne de 

Sorel. Bonne maison et dépendances 
et 5Và arpents de terre aboutissant 
au tleuve Saint-Laurent. S’adresser 
à Maurice Salyail, Hôpital de Sorel.

PROPRIETE A VENDRE
Magnifique maison moderne, Sl- 

Urhain, près Sherbrooke, revenu 
$4,800, entièrement louée, bons lo­
cataires, vendrais $45,000, accepte­
rais peu comptant et bonnes balan­
ces hypothèques, etc. Occasion ex­
ceptionnelle. Pas d’agents. Ecrire 
P. O. Boîte 2647.

A VENDRE
A VENDRE

Magnifique jument rouge, très 
vite ; voitures de promenade, d été 
et d'hiver, harnais, robes, etc. 1277 
Saint-Dominique. Tél. (jour) Saint- 
Louis 1819 ; (soir) Saint-Louis 2377.

DIVERS
ARGENT A PRETER

$1.500 à 10,000 en première sur 
bonnes maisons demandés. Bonnes 
conditions. Pas d’agents. P. O. Box 
2647.

ECOLE DE LANGUES
Méthode Berlitz, 628, Sainte-Ca­

therine Ouest. Leçons et traductions 
en fronçais, allemand, italien, an­
glais, espagnol, yiddish, etc. Pro- 
fesseurs européens. Uptown 2753.

PRETS
Aux fabriques, etc. A. D. Jobfn. 

nolairo et commissaire, 103, Saint- 
François-Xavier, Montréal. Té1. 
Main 8049.

PROVINCE DE QUEBEC, district de
réal. Cour de Circuit, No 20801.__ H
nier dit Lagacé vs S. Murcil. Le 12èmc 
de février 1915. k dix heures de l'a 
niKii. nu domicile du dit défendeur a 
,2B rue DeBenujeu. en la cité de ! 
féal, seront vendus pur autorité de Ji 
lés biens et effets du dit défendeur,' 
en cette cause, consistant en ameuble 
de salon, etc. Condition* : argent conu 
Jos. Mayer, H, C, S.

Montréal, 2 février 1*15.
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RUSSIE

' COMBAT DE 
36HEURES

DES LUTTES CORPS - A - CORPS 
SONT LIVREES ENTRE SOCHAC- 
ZOW ET LOWICZ, EN POLOGNE 
ET LES RUSSES REPRENNENT 
DES TRANCHEES PERDUES.

Petrograd, 2. — Pendant toute la 
journée de samedi et pendant toute 

- la nuit précédente. Allemands et Rus- 
» -ses se livrèrent un combat corps-â- 

corps entre Sochaczow et Lowicz.
Les Moscovites ont repris pendant 

la nuit la partie des tranchées que 
les Teutons avaient réussi à occuper, 
vendredi. Ce furent oe furieux en­
gagements dans le cours desquels 
les casques à pointe se hasardèrent 
presque pour la prem j'-re fois à at­
taquer l’ennemi à la baïonnette. L’at­
taque se termina de la façon sui­
vante: les Russes passèrent à la 
baïonnette deux compagnies alle­
mandes, et reprirefit lu première li­
gne de tranchées. Trois policiers, 
soixante hommes et un Maxim fu­
rent capturés. Il appertjd’après le ré­
cit des prisonniers, que les Teutons 
ont fait venir clans cette région ven­
dredi, quatre régiments d’infanterie. 
Les pertes subies furent étonnam­
ment grandes, soit environ les qua- 
trc-cinquièmes des combattants. Par­
mi Les prisonniers se trouvaient des 
hommes de 42 à 43 ans. Ils expliquè-

* rent comment les Allemands tien-
* lient toujours au complet les effec­

tifs de l’armée active, en remplissant 
les cadres par un grand nombre 
d’hommes du ‘‘Land \ urm” ayant 
fait des exercices penüant seulement 
quinze jours.

A la suite de combats corps-a- 
corps durant presque 24 heures sans 
répit dans la région de Pojorimoff, 
un petit détachement ennemi est en­
core maître d’une tète de tranchée 
teutonne, mais les Moscovites occu­
pent de nouveau toute la première 
ligne de leurs tranchées.

La Russie n’a pas encore épuisé sa 
première réserve d’hommes, qui ont 
tous pris du service. La dernière le­
vée lui a donné une autre armée de 
1,500,000 soldats.
LES AUTRICHIENS ENNEIGES EN 

GALICIE.
Copenhague, 2. — L’hiver sévit 

pour de bon sur le champ de bataille 
Ulu sud-est, dans le centre de# la Ga- 
licie, où le thermomètre marque plu­
sieurs degrés au-dessous de zéro. Les 
Russes vêtus de chauds vêtements et 
bien nourris, occupent des tranchées 
dans la neige, et sont bien supérieurs 
en nombre aux Autrichiens.

Henry Holissen, un correspondant 
danois qui se trouve aux quartiers- 
généraux autrichiens, faisait part 
hier dans un télégramme de l’état de 
choses terribles qui accompagne les 
opérations. Les chemins et les voies 
ferrées, dit-il, disparaissent sous la 
neige. On transporte toutes les mu­
nitions et les vivres sur des traî­
neaux.

Le correspondant se trouve le long 
de la ligne de bataille la plus éloi­
gnée, au centre de la Galicie. Le feld- 
maréchal von Straussenburg, venant 
de Limanowa, s’est établi avec son 
état-major dans un vieux cloître 
abandonné par les religieuses. Dans 
cette région, les armées se trouvent 
bloquées. Les Russes tentèrent il y a 
quelques jours d’opérer une trouée 
a Luzna, et la situation devint très 
sérieuse. Mais le maréchal se préci­
pita au point menacé, où les Autri­
chiens abandonnaient déjà leurs 
tranchées. Il se rendit dans chaque 
tranchée et ramdha les soldats au 
combat. Ils on,' arrêté un nombre su­
périeur de Moscovites. La plupart des 
récents engagements ont eu lieu la 
nuit.
, ------- e------------

ITALIE

M. GIOLITTI 
S’EXPLIQUE

IL NE S’EST PAS ENTENDU, PRE­
TEND-IL, AVEC LE PRINCE VON 
BUELOW POUR LE MAINTIEN 
ÿE LA NEUTRALITE ITALIEN- 
NE.

Rome, 2. — Signor Giovanni Gio- 
litti, ancien premier ministre italien, 
cherche actuellement à faire tomber 
en discrédit les rapports disant qu’il 
s’est entendu avec le prince Von 
Buelow, ambassadeur allemand, pour 
que l’Italie maintienne à tout prix 
sa neutralité.

Dans une lettre qu il vient d’a­
dresser à cette fin à un membre du 
gouvernement, il déclare du reste 
qu’il n’est pas permis de jeter l’Italie 
dans la mêlée parce qu’elle a des rela 
lions amicales avec certaines nations 
belligérantes.

—Dans les circonstances actuelles, 
je crois, dit Signor Giolitti, que l'Ita­
lie peut obtenir ce qu’elle demande, 
sans avoir recours à la guerre.

FRANCE

DES BOMBES 
SUR DUNKERQUE
SIX TAUBEN FONT UNE NOU­

VELLE VISITE A LA VILLE ET Y 
LANCENT 60 BOMBES SANS 
GRAND RESULTAT. — ON LEUR 
DONNE LA CHASSE.

Du nord de la France, 2. — Six 
aviateurs teutons ont visité de nou­
veau Dunkerque dimanche soir. Pro­
jecteurs aussitôt de lancer leur jet tie 
lumière et canons d’ouvrir le feu. La 
fusillade dura deux heures. Plus de 
60 bombes furent jetées. Les dégâts 
sont insignifiants. Les projectiles 
tombèrent par toute la ville, indi­
quant qu’on avait procédé au hasard. 
En dépit de l’obscurité et du fait que 
les canons tonnaient roture tes enne­
mis, des aéroplanes des Alliés se mi­
rent à la poursuite des machines al­
lemandes.

* * *

BULLETIN DE PARIS.
Paris, 2. — Le ministère de la 

Guerre a publié le communiqué of­
ficiel suivant, hier soir:

La nuit du 31 janvier a été très cal­
me. Le matin du 1er février, l’enne­
mi a livré une violente attaque sur 
nos tranchées au nord du chemin en­
tre Béthune et La Bassée. L’attaque 
« été repoussée et les Allemands ont 
laissé un bon nombre de morts sur 
le champ de bataille.

A Beaumont Hamel, au nord d’Al­
bert, l’infanterie allemande a tenté 
de prendre nos tranchées par surpri­
se, mais elle a dû prendre la fuite 
après avoir abandonné ses munitions.

Dans l’Argonne, il y a eu grande 
activité dans la région de Fontaine 
Madame et dans la forêt de La Gru- 
rie. Une attaque par les Allemands a 
été repoussée près de Bagatelle.

Dans les Vosges et en Alsace il n’y 
a rien à signaler. La neige a tombé 
abondamment.

CIGOGNE D’ALSACE A PARIS.
Paris, 2. — La foule a pu aperce­

voir, hier, une cigogne d’Alsace, pei - 
ehée sur la colonne de Juillet. On 
commente avec joie ce retour de 
L’“ALSACE” à Paris.
EMPRUNT DE TROIS MILLIONS.
Paris, 2. — David Lloyd George, 

chancelier de l’Echiquier en Angle­
terre, et P. Bark, ministre des finan­
ces en Russie, sont arrivés à Paris. 
On croit que tous deux viennent ici 
dans le but de négocier l’emprunt dé­
jà projeté de trois millions de dol­
lars.
LES TEUTONS DETRUISENT LES

VILLAGES QU ILS ABANDON­
NENT EN ALSACE

Genève,. 20 janvier.—(Service spé­
cial). — Les Français ayant recou­
vré une lisière de territoire large de 
quinze milles, depuis la frontière 
suisse jusqu’en face de Saint-Dié 
dans le nord, cela a soulevé l’ire des 
Allemands. En battant en retraite, 
ils détruisent tout village qu’ils 
abandonnent. Us emmènent avec eux 
les adolescents et les vieillards, 
chassant les femmes et les enfants. 
Ces réfugiés continuent à arriver 
dans un état lamentable à Bâle, et à 
d’autres points de la frontière suisse. 
Thann est en flammes.' Cernay est 
pratiquement détruit. On continue à 
se battre autour de la ville. La vio­
lence des combats d’artillerie livrés 
pour la possession d’Altkirch, aug­
mente tous les jours.

—---------- »------------
LES CANADIENS

PENDANT 96 
HEURES AU FEU

LES PATRICIAS ETABLISSENT UN 
RECORD. — LE ROI VISITERA 
SALISBURY JEUDI.
Londres, 2. — Le capitaine Cuth- 

bert Fairbanks Smith, de la 4ième 
compagnie du régiment Princess Pa­
tricia est à Londres pour quelques 
jours ayant été blessé à la jambe.

Le régiment canadien n’a été au 
fen que le 5 janvier. M. Smith était 
en compagnie du major Hamilton 
Gault dans les tranchées. Tous deux 
faillirent se faire tuer.

Les “Princess Pat” demeurèrent 
96 heures dans des tranchées rem­
plies d’eau. Jusque là, aucun autre 
régiment n’avait pu y demeurer plus 
de 36 heures.

INSPECTION ROYALE
Salisbury Plain, 2. — On annonce 

que Sa Majesté Georges V fera une 
inspection des troupes canadiennes 
jeudi prochain.

Le T. H. J. E. B. Seely prendra le 
commandement de la parade.

Le Major Lindsay, par suite de 
blessures qu’il s'est infligées dans 
une chute de cheval, ne pourra pas 
rejoindre les officiers du génie en 
France que dans un mois.

“Croisière” par terre
Aux deux expositions de la Californie.

DUREE : 55 JOURS - - - $610.
Visitant New-York, Philadelphie, Baltimore, Washington, 

la Nouvelle Orléans, San Antonio et Ei Paso, Texas, Globe 
et Phoenix, Arizona Riverside, San Diego, Los Angeles, 
Sauta Barbara, Del Monte, Santa Cruz et les Arbres Géants, 
San José et San Francisco, Gal., Salt Lake City, pays des 
Mormons, Colorado Springs et Denver Col., Chicago et Dé- 
.................... ....... ‘ ' l'iit — "troit, Mieli., comprenant billets transport wagon-lits “Pull­
man”, bétels, repas, tournées “sight-seeing”, entrées aux 
expositions, pourboires, en un mot toutes dépenses néces­
saires.

(ÏROUPE LIMITE
Déport de Montréal lundi noir, le 5 avril ; retour le 31 

mai. Voynire sous la direction personnelle de M. HONE ou 
de M. F.-D. BARIL, notre premier assistant.

Pour détails supplémentaires, retenir scs places, etc., s’a­
dresser aux oriraniHateura,

HONE1 R I VEUT"
Agence Générale lie Voyages,

VnOULEVARD SAINT-LAURENT. MONTREAL. Té!. Main 2605-4097. — 31 RUE T BUADK, QUEBEC.

ETATS-UNIS

SENSATION A 
WASHINGTON

NEUF DEMOCRATES S’UNISSENT 
AUX REPUBLICAINS POUR 
RENVOYER AU COMITE DU 
COMMERCE LE PROJET DE LOI 
POUR L’ACHAT DES NAVIRES 
ALLEMANDS.

Washington, 2. — Neuf démocra­
tes oui fait sensation au Sénat en se 
joignant gux républicains dans le 
but de renvoyer au Comité du Com­
merce le bill demandant l’autorisa­
tion d’acheter les navires marchands 
allemands immobilisés dans les jtorts 
américains.

Les démocrates ont réussi à obte­
nir l’ajournement et ont décidé de se 
réunir en caucus général ce matin, 
lin.

Le sénateur Clarke, de l’Arkansas, 
démocrate, et président pro tempore 
du Sénat, a amené un changement 
complet de la situation à laquelle la 
chambre haute doit faire face depuis 
quelques jours. Le secateur Clarke 
prit la parole, en réponse au séna­
teur William Âlden Smith, du Michi­
gan, et lui demanda de présentei 
une motion. Ce dernier le fit, et le 
sénateur Clarke, au cours de ses re­
marques, demanda le renvoi du bill 
au comité.

Depuis des années, le Sénat n’a été 
le théâtre d’un tel désordre que ce­
lui qui suivit la proposition du sé­
nateur Clarke. De toutes parts, les sé­
nateurs accourent à leurs sièges. Dès 
que les chefs du gouvernement se 
sont ressaisis, le sénateur Fletcher, 
avocat du bill, soulève un point.d’oi- 
dre contre une motion du sénateur 
Smith. Le vice-président Marshall 
maintient ce point d’ordre. Le séna­
teur Clarke en appelle de cette déci­
sion et elle est renversée par un vote 
de 46 contre 37, neuf démocrates s’e- 
iant joints aux républicains.

Le sénateur Reed prend alors la 
parole et reproche à ses amis démo- 

rates leur défection et accuse les 
adversaires du bill d’être soutenus 
par le trust du transport par eau.

Le sénateur Fletcher propose l’a- 
iournement et personne ne s’y op­
pose.

Aujourd’hui, les démocrates au­
ront un caucus pour tenter la rcu- 

•nion de leurs foçees.
Washington, 2. — Le député Mann 

et plusieurs autres chefs républicains 
ont mis sur le gril, hier, le se 
crétaire d’Etat Bryan et Oscar Un 
derwood, le chef du parti démocrate, 
prétendant dans leurs discours que 
le secrétaire d’Etat avait en sa pos­
session une lettre de Sir Edward 
Grey disant que l’achat des navires 
autrichiens et allemands par les 
Américains est une violation à la 
neutralité. M. Bryan et M. Under 
wood ont formellement démenti ccs 
rumeurs et en causant avec les jour 
nalistes après la séance il a refusé 
d’émettre l’opinion de son parti à ce 
sujet sous prétexte qu’il n’acceptera 
pas de discuter avec le gouverne 
innte étranger la manière dans la 
quelle sera exercé le pouvoir de Ta 
chat des Navires allemands, si ce 
pouvoir est autorisé. L’ambassadeur 
anglais, Sir Cecil Spring-Rice, a re­
fusé de recevoir les journalistes ou 
de discuter les rapports publics.
BRYAN REPOND A BERNSTORFF

Washington, 2. — En réponse à 
une protestation récente de l’Allema­
gne contre la construction d’hydro- 
plancs par des manufacturiers amé­
ricains pour l’Angleterre et la Rus­
sie, le secrétaire d’Etat, M. Bryan a 
informé le comte von Bernstorff, 
ambasadeur allemand que le gouver­
nement ne considère pas les hydro­
planes comme machine de guerre et 
qu’il ne peut en empêcher la livrai­
son aux belligérants.

M. Bryan a aujourd’hui rendu pu­
blique, la correspondance à cet effet. ------------ -m------------

ANGLETERRE

INCURSION 
SUR DOUVRES

CINQ ZEPPELINS OU SOUS-MA­
RINS ALLEMANDS SONT SI­
GNALES A LA COTE ANGLAISE. 
—LONDRES ATTEND EN VAIN.— 
EST-CE UN RAID PREPARATOI­
RE ?

ELECTIONS
M. Tremblay est élu maire de Maisonneuve.—M. Manning 

triomphe à Verdun par une faible majorité. — Les 
élus à Pointe-aux-Trembles, Lasalle, Longueuil, 
Rigaud, Saint-Jérome, etc

Londres, 2. — Les batteries qui 
protègent Douvres ont ouvert le feu 
hier soir. On ignore s’il était diri­
gé contre des Zeppelins ou contre 
des sous-marins.

Un rapport de Douvres dit que 
cinq dirigeables ont été aperçus au- 
dessus de la ville, alors qu'un rap­
port subséquent déclare qu’ils en 
ont été éloignés par le feu des 
forts.

Un autre télégramme de Douvres 
dit que le feu a élé dirigé contre 
des sous-marins alJemands. Vu ce 
fait le ministère de la Guerre a don­
né instruction à la police de Lon­
dres de se préparer contre un raid 
aérien. T.a ville fut de bonne heu­
re plongée dans l’obscurité, et de 
partoui la rumeur courait qu’une 
flotte de zeppelins se dirigeait sur 
la métropole.

Des appels téléphoniques à Har­
wich, Cromer, South End, Yar­
mouth et à quelques autres endroits 
ont démenti celte rumeur. Le si­
gnalement de sous-marins à Dou­
vres semble expliquer la canonna­
de, mais le bureau de la presse of­
ficielle n’a émis aucun rapport.

Les nombreuses précautions pri­
ses à Londres ont nécessité la pré­
sence de policiers aux différentes 
gares.

Tendres, 2. — On rapporte que 
cinq aéroplanes ont uirvolé Dou­
vres, hier soir, se dirigeant vers 
l’est. Les forts ont fait feu sur eux. 
T.a police de Londres a reçu ordre 
de se préparer à faire face à un 
raid de zeppelins. la's cifovens ont 
reçu ordre d’éteindre 'es lumières 
de bonne heure, et les compagnies 
devront faire l’obscurité au premier 
avis.

Un message annonce que les cinq 
aéroplanes ont été obligés de s’en­
fuir devant le feu des forts.

Les élections municipales ont 
causé, bier, beaucoup de surprises 
aux électeurs des deux principales 
villes de la banlieue de Montreal. 
Maisonneuve a fait un balayage com­
plet du conseil sortant de charge, et 
à Verdun, où l’opinion publique 
semblait en laveur de M. J. P. Du­
puis, l’échevin Manning a été élu 
maire par une faible majo:.lé. Dans 
chacun de ces endroits, la lutte a 
été très vive et le nombre des voles 
enregistrés, considérable.

Les maires qui présideront les 
conseils suburbains du district de 
Montréal, au cours de cette année,
smt : . _

Maisonneuve : Levie Tremblay.
Verdun — CharlesManning.
Longueuil — Alex. Thurbur.
Montréal-ouest — James Ballan- 

D ne. „Pointe-aux-Trembles — 1. L.
Chaibonneau. . ,

Greenfield Park — R. J. Chalmers.
Saint-Jérôme — Camille L. oc 

Martigny. ■ •
DANS MAISONNEUVE

La lutte dans Maisonneuve a été 
très rive ; la plupart des électeu s 
ont voté. -A une heure, les deux candidats a 
la mairie se disaient certa ns de 
let r élection. “ Je suis certain d *• e 
reéiu, disait le maire Michaud p r- 
ce qu’avec la collabortaion de mes 
collègues, Maisonneuve, de petit vil­
lage insignifiant qu’il était, est de­
venu une des villes les plus prospè­
res du Canada. ”

Lorsque les résultats, furent an­
noncés par le secrétaire-trésorier, 
M. G. Ecrément, agissant comme of 
ficier-rapporteur, dans le nouvel 
Hôtel «e Ville, quelques minutes 
après huit heures, ce fut une sur 
prise pour beaucoup de gens. Le 
maire Michaud et tous les membres 
de l’ancien conseil étaient défaits. 
Voici les résultats :

Mairie — Lévie Tremblay, 176o ; 
M. Michaud, 1475 ; majorité pour 
M. Tremblay, 290.

ECHEVINAGE.
Quartier centre: siège No 1—G. N. 

Pichet, 580: O. Lalonde, 416.
Siège No 2 — A. Lapointe élu par 

acclamation.
Quartier est: siège No 1 — W.Tar­

dif, 717; L. Géjinas, 516. Siege No 2 
— H. E. Morin, 606; E. C. Saint-Père, 
469; A. Lemay, 201.

Quartier ouest: siege No 1 — Dr 
J. M. Pellerin, élu par acclamation. 
Siège No 2 — J. E. Vincent, élu par 
acclamation.

Le nouveau maire remercia les 
électeurs présents au nom du nou­
veau conseil. Quelques-uns des échc- 
vius élus dirent aussi quelques mots. 
Le maire Tremblay annonça à l’as­
semblée que, étant donné le résultat 
de l’élection, le nouveau conseil en 
entier avait décidé de se rendre im­
médiatement à Québec, pour s’oppo­
ser à l’annexion proposée de Maison­
neuve à Montréal. Le maire Trem­
blay et les échevins sont partis pour 
Québec à 11 heures 30 hier soir, sur 
un wagon spécial.

DANS VERDUN.
L’échevin Charles Manning a été 

élu maire de Verdun, hier, avec une 
majorité de 21 voix sur son adver­
saire, M. J. P. Dupuis.

La votation dans cette municipa­
lité a été très forte et très animée. 
Dès sept heures, les poils étaient as­
siégés pur les ouvriers qui se hâ­
taient d’enregistrer leurs votes. Le 
soir à l’hôtel de ville était rempli de 
gens anxieux de connaître, les résul­
tats. L’officier rapporteur, M. Geo. 
A. Ward ne reçut les derniers résul­
tats que vers 8 heures 30.

Des manifestations enthousiastes 
furent faites aux comités des candi­
dats élus. Dans un. bref discours le 
maire Manning remercia ceux qui 
l’avaient aidé êt il leur assura qu’il 
se montrera digne de leur confiance. 
Le maire Manning habite Verdun de- 

•puis 18 ans et depuis 8 ans il fait par­
tie du conseil municipal. Beaucoup 
d’améliorations dont jouit mainte­
nant Verdun, sont l’oeuvre du nou­
veau maire.

M. J.-P. Dupuis, le candidat dé­
fait, a déclare hier soir qu’il de­
manderait un recomptage, n’étant 
pas satisfait du scrutin. Voici les 
résultats du scrutin pour la mairie 
dans chacun des quartiers:
M. Manning M. J.-P. Dupuis
174 Quartier No 1 150
585 Quartier No 2 630
27!) Quartier No 3 201
122 Quartier No 4 150

1,160 Totaux U 31
Majorité pour M. Manning, 29.

ECHEVINAGE 
QUARTIER 1 

Siège No 1. —
M. Allard, élu par acclamation. 
Siège No 2. —
M. H. Cohn, élu par accalmation.

QUARTIER 2 
Siège No 1. —

M. W. Crowder.............................615
M. Hadley..................................... 605

Maj. pour M. Crowder. . . 10
Siège No 2. —

M. J.-H. Gareau. ........................ 603
M. V. Bougie................................. 594

Un seu] des membres de l’ancien 
conseil a été réélu à l’échevinage, 
M. Noseworthy, dans le quartier No
4, avec la plus forte majorité de 
toute l’élection, battant le candidat 
de la Ligue des Citoyens. M. James 
Bacon, nar une majorité de 98.

DANS MONTREAL-OUEST
Voici l.'s résultats des élections 

dans Montreal-ouest :
Mairie — James Ballantyne, élu 

par acclamation.
Echevinage—Quartier nord, siège 

No 1—H. E. Stephenson, 60 ; J. H. 
Lauer, 23. Siège No 2—W. W. Ro­
bertson, 65 ; E. U. Branes, 19.

Quartier sud : W. T. Trenholme 
et R. A. Brooks, élus par acclama­
tion.

Quartier centre : siège No 1—J. 
W. Foster, 88 ; John McGregor, 70. 
Siège No 2 — J. A. Elder élu par 
acclamation. Siège No 3 —A. B. Ot­
ter, 87 ; L. W. McArthur, 68.

A LONGUEUIL
Plus d’un miLier de votes ont ésé 

enregistrés à Longueuil. L’élection 
a la mairie suscitait surtout l’inté­
rêt ; la lutte se faisait entre MM. 
Alex. Thurbur et Michel Vigor. Le 
maire Saint-Mars avait refusé de se 
porter candidat pour un nouveau 
terme. Voici les résultats :

Mairie : Alex. Thurbur é’u avec 
une majorité de 216 voix sur Michel 
Viger.

Echevinage :
Quartier No 1 — J. O. Boucher et 

Joseph Lebault, élus par acclama­
tion.

Quartier No 2—A. Vincent et J. 
A. L’Heureux, élus par acclamation.

Quartier No 3—Henry Mongeau 
et Jean Simon, élus par acclamation.

Quartier No 4—D. J. Kyle et H. J. 
Cross, élus contre A. Cardwell et 
D. Furlong.

A GREENFIELD PARK
Mairie : R. J. Chalmers, élu par 

acclamation.
Echevinage : Il y avait neuf can­

didats à six sièges. Voici les noms 
des candidats heureux : U. Berry, 
A. C. Cowers, W. Walker, C. Far- 
buck, W. Fry, et H. R. Cross.

A SAINT-JEROME
Saint Jérôme, 2. — (Dépêche spé­

ciale). — M. Camille L. de Martigny, 
C.R., a été élu maire de Saint-Jérôme 
par une majorité de 225 voix sur son 
adversaire, M. Legault.

A LA POINTE-AUX-TREMBLES
Pointe aux-Trembles, 2. — L’élec­

tion si contestée de la Pointe-aux 
Trembles, s’est terminée, hier soir, 
par la défaite complète de tous les 
conseillers sortant de charge, M. Ro­
saire Prieur excepté.

Le nouveau conseil se compose 
comme suit : M. Charbonneau élu 
maire pur une majorité de 76 voix 
sur son adversaire, M Ladouceur ; 
MM. Beauchamp, Beaudry, Dagenais, 
Prieur, Marc Reeves, M. Monet.

Tous les nouveaux élus ont obte­
nu de fortes majorités.*

A SAINT-LAURENT
Saint-Laurent, 2. — M. J. H. Cre- 

vier, maire sortant de charge, a été 
de nouveau réélu pour un nouveau 
terme aux élections d’hier. M. Cre- 
vier a obtenu un majorité de 60 voix 
sur son adversaire, M. Stanislas Jar- 
ry. Tous les anciens échevins qui 
briguaient les suffrages ont été réé­
lus. Ce sont : Quartier Ouest, J. O. 
Giroux, Horace Gohier, F. X. Cardi­
nal, J. Dorais, MM. C. Gratton et 
Victor Legault ont été élus par ac­
clamation.

A RIGAUD
M. Gustave Boyer, député de Vau- 

dreuil, a été, hier, élu maire de Ri­
gaud contre son adversaire, le Dr 
Elzéar Montpetit.

A VILLE LASALLE
Mairie : C. C. Lapierre, 46 ; C. P. 

Newman, 44.
Quartier No 2 : J. B. Beyris, 27 ;

5. Tennyson, 12.
Quartier No 1 : T. R. Smith et S. 

A. Morrisson, acclamation.
Quartier No 2 : M. S. Bélanger, par 

acclamation.
Quartier No 3 : Les élections re­

mises à plus tard.
MAIRE DE SAINT-BAZILE.

Saint-Bazilc de Portneuf. 2. — M. 
le Dr Armand Marcotte, président de 
The Hervey Chemical Co., of Cana­
da Ltd., vient d’être réélu pour la 
troisième fois, maire de la paroisse 
de Saint-Bazile.

Nos nouveaux clients
Ni» annonrra dans le “Devoir** noaa ont amené plusieurs nouveaux clients qui 

tous font les plus grands éloges de notre

PAIN ‘‘PARISIEN”
Il est tout simplement délicieux. Ne Toules-Tous pas l’esrffeyer ?
Demandez aussi notre pain “KREAMY** enveloppé dans un éléfant papier ciré 

portant une étiquette- bilingue. Chez les épiciers ou téléphonez à

wni-tatv jos. MARTIN
BOULANGER.

119 avenue Brewtter.

NECTAROL 
GUERIT

GOUDRON
- •» -

f-svas M
FOIE DE MORUE

saaeaaa as» asm

EN

of Tar

SC0D ÜVER Olli

Maj. pour M. Gareau.
QUARTIER 3 

Siège No 1. —
M. J.-B. Lalonde.............
M. J.-A.-A. Leclair. . . .

Maj. pour M. Lalonde. 
Siège No 2. —

M. A.-W. Dawe..............
M. Rogers.........................

9

259
224

35
253
221

32Maj pour M. Dawe. . . .
QUARTIER 4 

Siège No 1. —
M. Evely, élu par acclamation. 
Siège No 2. —

M. W. Noseworthy.................. 180
M. J. Bacon............................... 88

A LA SALLE
JEAN LE PREVOST

Le jeudi soir, 4 février, à huit heu­
res, à la salle Jean Le Prévost, 2493, 
rue Saint-Dominique, M. Maurice 
Lambert, ingénieur civil de Belgique, 
donnera, sous les auspices du cercle 
Lambert Closse, de l’Alliance Natio­
nale, une conférence sur les horreurs 
de l’invasgon allemande dans son 
pays. Il en arrive, après plusieurs 
mois de guerre dont il a rapporté des 
souvenirs tristes.

11 y aura tout un programme musi­
cal et artistique, en sus de la confé­
rence.

Billets en vente chez M. M. Gravel, 
encoignure Waverly et Bernard; A. 
Saint-Georges, 67, rue Bernard; J. E. 
Beaulieu, 2612, Esplanade.

.Eau Purgative QIGA
GUKRIT lUIlIME. MAU- 
VAI8E DIGESTION, C0N8- 
TII’ATION. Purgt sans voua dérangvr de 
voa occupations. Peut être donnée aux 
enfanta aana danger.

UN VENTE PARTOUT

!sww otesncu «q, a. .■ 1
r&swrttrr

Quelques
Heures

Toutes les 
affections des 

voies
respira­

toires
et la

CONSOMPTION 
à sa 1ère période

Magnifiques pri­
mes pour les I)ou- 
teillcs vides.

HERVEY 
CHEMICAL CO. 

Saint-Basile. 
Canada

MAILLOUX
FRERES

Dépositaires
Montréal

CARRANZA
EST EXECUTE

LE FAMEUX GENERAL CONSTITU­
TIONNALISTE EST MIS A MORT, 
AINSI QUE SON FILS, PAR OR­
DRE DU GENERAL MEXICAIN 
SANTIBANEZ.

Maj pour M. Noseworthy. 98

Laredo, Texas, 2. — Le général 
Jesus Carranza, son fils Aoelardo et 
Ignacio Peraldi, membres de son 
état-major, ont été exécutés sur les 
ordres du général Santibanez, ancien 
général constitutionnaliste.

Le général a ensuite fui vers Za­
pata. Un télégramme envoyé à la 
veuve du général Carranza par le 
premier chef de Vera-Cruz, en fait 
foi. Dans son télégramme, le chef 
dit que les troupes constitutionnalis­
tes iront chercher le corps de Car­
ranza.

Le général ainsi que son état-ma­
jor avaient été faits prisonniers près 
de San Goronimo sur l’isthme de Te- 
huantepeca.

El Paso, Texas, 2. — Un mouve­
ment dirigé contre les factions de 
Carranza et de Villa au Mexique a 
été lancé par le parti oui supporte le 
régime de Diaz et de Huerta.

Des travaux 
d’impressions

DE TOUTES SORTES

Prix modérés, promptitude, 
ouvrage parfait.

1E DEVOIR
43 rue S.-Vincent

TEL. MAIN T4*61

Kieran, Crawford & Gray, Ltd.
Avis est donné au public qu’en vertu de 

la première partie du chapitre 79 des Sta­
tuts révisés du Canada, lllUG, désigné “Lot 
des compagnies”, il a été délivré, sous le 
sceau du Secrétaire d’Etat du Canada, des 
lettres patentes en date du 12e jour de jan­
vier 1915, constituant en corporation Peter 
John Kieran, James Gourlay Gray. Joshua 
Warrington Crawford et Philip Peter Kie- 
ran, graveurs, et Edson Grenfell Place, avo­
cat, tous de la cité de Montréal, dans la 
province de Québec, pour les fins suivnn- 
tes : — (a) Exercer l’industrie de graveurs, 
lithographes et imprimeurs ; (b) Manufac­
turer. acheter, vendre et autrement dispo­
ser de tous articles concernant la gravure, 
la lithographie, les impressions et autres 
affaires de même nature, et faire le com­
merce de toutes sortes de marchandises ; 
(c) Manufacturer, acheter, vendre et autre­
ment disposer de toutes sortes de machine­
rie et de matières brutes employées dans 
la gravure, l’imprimerie, la lithograpliie et 
autres occupations semblables ; <d) Acqué­
rir comme industrie active l’industrie ac­
tuellement exercée par Peter John Kieran, 
Philip Peter Kieran et Joshua Warrington 
Crawford sous le nom de “Kieran, Craw­
ford & Co.”, prenant 6 son nom la dite in­
dustrie comme industrie active et se cnnr- 
geant de tous ses engagements ; (e) Exer­
cer toute autre industrie (manufacturière 
ou non) que la compagnie jugera capable 
d’etre avantageusement exercée en rapport 
avec son industrie, ou censée accroître di­
rectement ou indirectement la valeur de la 
propriété ou des droits de la compagnie, 
ou les rendre profitables ; (f) Acquérir nu 
entreprendre la totalité ou une partie des 
affaires, propriétés, et engagements de Imi­
te personne ou compagnie engagée dans une 
industrie que la présente compagnie est au­
torisée à exercer, ou en possession de pro­
priété propre aux fins de In compagnie ; 
(p) Demander, acheter ou autrement acqué­
rir toutes patentes, brevets d’invention, con-é 
cessions et choses de même nature, confé­
rant un droit exclusif ou non exclusif ou li­
mité d’utiliser, ou lout secret mi autre ren­
seignement touchant une invention qui sera 
jugée capable d’être utilisée pour ali-une 
des fins de la compagnie, ou dont l’aequ;- 
sition sera censée propre à profiter dirie- 
tenient ou indirectement à la présente com­
pagnie ; et utiliser, exercer, développer ou 
accorder des permis au sujet de ta pro­
priété, des droits ou renseignements ainsi 
acquis, ou de nature à les faire valoir ; 
(li> S’associer ou conclure des conventions 
au sujet du partage des pr dits, lu fusion 
des intérêts, la coopération les risques com­
muns, les concessions réciproques ou autre­
ment avec toute personne ou compagnie 
exerçant ou engagée ou il la veille .l’exer­
cer ou de s’engager dans une industrie ou 
transaction capable d’être conduite de fa­
çon à profiter directement ou indirecte 
nient à lu présente compagnie : et prêter 
des fonds, garantir les contrats ou autre 
ment aider toute telle personne ou comps- 
8nie, ou prendre ou autrement acquérir d s 

, actions et valeurs de toute telle rompa'- 
l gnic, et les vendre, détenir, réémettre, avec 
un sans garantie, ou autrement en disno 
ser ; (i) Prendre ou autrement neiniér r .t 
détenir des parts dans toute autre • mjpr- 
gnie dont les objets sont en tout ou en 
partie semblables à ceux de ta prés'uit' 
e-rupagipe nu engiizée dans une in iustr ■ 
capable d être conduite de façon à nrofitir 
directement ou indirectement à la présente 
ooi n agiiie, nonobstant lés dispositions de 
] article 4*1 île In dite loi ; ( j) Conclurr duc 
conventions avec toutes autorités miniV 
pales, locales ou mitres, nui srmblero ■ 
avantageuses h l’un ou à plusieurs des „1> 
Jets de ta compagnie, et obtenir de ces au­
torités tous droits, privilèges et cnn , 
sums que la compagnie croirait ili'-.irn' li s 
d obtenir, et accomplir et exercer et Se con­
former à des convent oils droits ne ■ „
ges et concessions ; (k) Vendre ou dispo­
ser de la totalité ou d’une partie des 
ou entreprises d- la compagnie, pour 
compensation que la eonfpagnie iurera - 
venahle et en particulier pour dos actions 
obligations, débentures mi valeurs de i le 
te autre compagnie dont les objets sont en 

: tout ou en partie semblables à ceux je );1 
I présente compagnie ; (I) Vendre, amébo'. 
ror, cntrrlcnir, développer, échanger : ' - e e n - 
ter. délivrer, .Mer, faire valoir ou -rùr - 
ruent disposer de la totalité ou d’une 'partie 
dos nions ou droits do In compagnJo ; (m) 
Acne tor, prendre h bail ou un Vban-'e 
arrentor ou autrement acquérir toute nro- 
pnete mobilière et tous dr Mf**, t;I, ixr-v|^r-pS 
que la compagnie jugera nécessaires ou uti­
les d obtenir pour les fuis de von mvîus- 

*4 en particulier toute machinerie, ou- 
eu fonds de commerce ; (n • Fn»re 

toutes ou chacune des choses ci-dessus soit 
en qualité de principaux, agents eutrenre- 
ncurs. syndics ou autrement, et par IVn- 
trrmise de syndics, agents ou autres et soit 
seuls ou conjointement ave/* rHutr's : <o) 
Faire toutes autres choses nronrer à attein­
dre les obj ts ei-dr*ssus ou s’v iv »» >/*i'ant 
La compagnie exercera son industrie par 
tout le Canada et ailleurs, sous le nom de 

i “Kieran. Crawford & Gray. Limited”, avr^
I un caudal actions de cinouante nrllr doî- 
Inrs, divisé en 500 actions de cent dollars 
chacune, et le principal lieu d’affaires fie 
la dite compagnie sera en la cité de Mont­
re''!. dans Iq province de Onébrc.

Daté du bureau du Secrétaire d’Etat du 
Canada, ce 12c jour de Janvier 1015 
^ „ THOMAS MULVFY.
29“2 Sous-secrétaire d’Etat.

Notre représentant ira vous 
voir sur demande.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No J28. — A. C. Cour 
et al., demandeurs, vs A. IJoivin, défen­
deur. Le llème jour de février 1915, à onze 
heures de l’avunt-inidl, au domicile du dit 
défendeur, au No 1250 rue Saint-Dominique, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions : ur­
gent comptant. J. A. Rissonnctte, II. C. S.

Montréal, 2 février 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure, No 21. — L. Portier, 
demaddeur, vs D. Goldcnberg, défendeur. 
Le llème jour de février 1915, à dix heures 
de l’avant-midi, à la place d’affaires du dit 
défendeur, au No 222 rue Saint-Laurent, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au- 
lorité de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en celte cause, consistant 
en fixtures et babils. Conditions : argent 
comptant. J. A. Rissonnctte, H. C. S.

Montréal, 2 février 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 1972. Z. Chur- 
îrand, demandeur, vs O. Villeneuve, défen­
deur. Le’lSèime jour de février 1915, 5 onez 
heures de l’avant-intdl, au domicile du dit 
défendeur, au No 377 rue Mathieu,, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice les biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant en 
un lot du pigeons. Conditions : argent 
comptant. A. lirossard, H. C. S.

Montréal, 1er février 1915,____ _ _

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit, No 154. — The Con­
solidated Plate Glass Co. Limited, deman­
deresse, vs Joseph A Juneau, défendeur, Le 
ISèine jour de février 1915, à deux heures 
de l’anrès-midi, à la place d’affaires du 
dit défendeur, au No 54 rue.Delanaudlère, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en celte cause, consistant 
en une glacière, balance, etc. Conditions : 
argent comptant. A. Brossant, H. C. S.

Montréal. 1er février 1915. __

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
réal. Cour de Circuit, No 489. — A. Blain 
vs J. Margrlttcs. Le llème Jour de février 
1915, Il dix heures de l’avant-midi, nu do­
micile du dit défendeur, au No 959 rue No­
tre-Dame ouest, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice les biens 
et effets du «Ut défendeur saisis on cette 
cause, consistant en ameublement de mai­
son. etc. Conditions : argent comptant. L. 
A. Dionne. H. C. S.

Montréal, 2 lévrier 1915.

au domicile du dit défendeur, au No 114 ruè 
Hutchison en la cité de Montréal, seront 
v;r '"\nnr. autorité de justice les biens et 
e nets du dit defendeur saisis en cette cau­
se, consistant en meubles de ménage etc 
Conditions : argent comptant. Ed. Desro­
ches. H. C. S

Montréal, 2 février 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
real. Cour de Circuit, No 18937. — Colonial 
Works, demandeur, vs J. Price et al. dé­
fendeurs. Le llème jour de février 19Î5 5 
trois heures de l’après-midi, à la place d’af­
faires des dits défendeurs, nu No 20 avenue 
des Pins Est, en la cité de Montréal se­
ront vendus par autorité de justice les 
biens et effets des dits défendeurs saisis 
en cette cause, consistant en plomberie, etc 
Conditions : argent comptant. E. AumaiS,

Montréal, 1er février 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 1t. J. Marti­
neau vs Dame Vve R. Salomon. Le on­
zième Jour de février 1915, à uxie heure de 
1 après-midi, au domicile du dit défendeur 
au No 294 rue Iberville, en la cité de Mont­
real, seront vendus par autorité de justice 
les biens ci effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en effets de me­
nage, etc. Conditions : argent comptant. E. 
Aumais, H. C. S.

Montréal, 2 février 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
real, Cour Supérieure, No 4944. — Dame 
Marie Staralsky, épouse de Harry Silber, 
marchand, des cité et district de Montréal 
dûment autorisée à ester en justice, deman­
deresse, vs le dit Harry Silber, des cité et 
district de Montréal, défendeur.

Une action en séparation de biens a été 
instituée en cette cause le vingt-troisième 
jour de décembre 1914, — A. P. Mathieu 
procureur de la demanderesse. — Montréal! 
31 décembre 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
Cour Supérieure, No 10(12. - Hurteau 

W’illlajins and Co„ Limited, corps politique 
et Incorporé ayant sa principale place d’af­
faires en les cité et district de Montréal 
demanderesse, vs C. W. Lindsay Limited! 
corps politique et incorporé ayant sa place 
d’affaires en les cité et district de Mont­
réal, défenderesse, et James W. Walker ge­
rant, autrefois de» cité et district de Mont­
réal, maintenant absent en pays inconnus, 
mis-en-cause.

Il est ordonne au mis-en-enuse de com­
paraître dans le mois. — Montréal. 30 Jan­
vier 1915. — T. Dépatie, dép. protonotaire 
C. S. — L. E. Bernard, avocat de la demon 
deressc.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
réal, Cour Supérieure, No 1900. — Ladislas 
Hébert et Chéri Hébert, tous deux bour­
geois des cité et district de Montréal, de­
mandeurs, vs Roméo Cazeitu et ' William 
Jenklnsoii, tous deux du mémo lieu, défen­
deurs, et Dame Eva Roy, des cité et district 
de Montréal, épouse séparée de biens d’Al- 
déric Plouffe du même lieu, et ce dernier 
en mitant que besoin pour autoriser son 
épouse aux fins des présentes, mls-en-euuse.

II est ordonné au défendeur Roméo Cn- 
zenu de comparaître dans les huit Jours. 
Montréal, 1er février 1915. T. Dépatie. 
dép. protonotaire. Monty et Duranleau. 
procureurs des demandeurs.
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LA VIE SPORTIVE
LES LEADERS ONT 

PERDU TROIS PARTIES 
CONTRE LE STRACHAN

LES CHAMPIONS DE L’AN DER­
NIER ONT TRIOMPHE DU NA­
TIONAL HIER SOIR DANS LES 
JOUTES DE LA CLASSE “A”. — 
LE CANADIEN GAGNE DEUX 
PARTIES CONTRE BELMORE. — 
LA COURSE AU CHAMPIONNAT 
EST CONTESTEE.

COMMERCE ET FINANCE

PARTIE NULLE ENTRE LE 
VICTORIA ET LE NATIONAL

LA JOUTE ENTRE CES DEUX CLUBS DE LA LIGUE DE LA CITE 
S’EST TERMINEE PAR UN SCORE DE 1 A 1. — LAVAL DE­
FAIT PAR M. A. A. A.—McGILL VICTORIEUX.

La joute entre National et Victo­
ria, annoncée comme devant être la 
pins brillante de la saison, a eu lieu, 
nier soir, avec un résultat nul, de­
vant un score de 1 à 1. On se rend 
compte de la rivalité intense, mon­
trée au cours de ce match gran­
diose. Les deux équipes ont compté 
leur unique point dans la première 
partie de la joute. Malgré les efforts, 
elles n’ont pu compter après, et le 
timbre mit fin à la joute. Le Natio­
nal néanmoins afficha une supério­
rité évidente dans la plus grande 
partie de la rencontre.

Nous devons dire que je jeu des 
Nationaux a été 1res brillant du 
commencement à la lin de la partie, 
lit nous devons être fiers de joueurs 
comme Maltais, Chamaillrad, Lau­
rendeau, Young, enfin de toute 
quipe qui esl formée de véritables 
champions. Et nous ne craignons 
pas de dire que le jeu d’ensemble 
du National a été, hier soir, supé­
rieur à ce'ui du Victoria. La plus 
grande partie du mérite, pour Victo­
ria, revient à Law, car c’est grâce 
à celui ci si Victoria a échappé à 
une défaite et vu la partie sc termi­
ner ainsi.

La joute entre Laval et M.A.A.A. 
fut une des plus intéressantes d 
Laval, malgré sa défaite a pu dé­
montrer qu’il était égal aux autres 
équipes de la ligue. Car peut-être, 
et il est plus que certain, que si M. 
A.A.A. avait joué avec moins de ru­
desse, la victoire aurait été pour 
Laval.

Dans la troisième partie, le jeu 
du McGill étant de beaucoup supé­
rieur à celui du Shamrock, a rendu 
la partie très peu intéressante.

Voici quels étaient les aligne­
ments des équipes :

Première partie
National (1) vs Victoria (l)

Maltais Buts Law
Chamaillard Couverts Ekers
Réchard Points Darling
Laurendeau Avants Sluter
Klément Avants Mowatt
Leduc Avants McGee

Arbitres : lut val lé, 1Furlong.
Young, Dandurmnl ; substituts :
Patterson, Sargeant, Wood 
nald.

Mc Do-

Umpires : Paul Pinard et Watt. 
Chronomc'rair : Wodsworth. 
Pénitencier : L. Provost. 

SOMMAIRE 
Première période

1— National, Laurendeau, 11 min.
2— Victoria, Slater, 5.00 min.

Deuxième période 
Pas de point.
Pénalités — McGee, 3 min. ; 2ème

période, Slater, Darling, 3 min. 
Deuxième période 

M.A.A.A. Laval
Rutledge Buts Panneton
Read Couverts Lajoie
Sprigings Points Labrecque 
Meldrum Avants Pontbriand
Bell Avants O’Sullivan
Sharp Avants Galarneau

Substituts — M.A.A.A. : Sargent, 
Burrett, Rowlands, McGill, Blumen- 
thal, Scott. Laval : Gaudet, Ra­
deau, Renaud, Ca’sse.

Unii ires : A. Bélanger et Dandu- 
rand.

Chronométreur : L. Lafond. 
Pénitencier : L. Proust. 

SOMMAIRE 
Première période

1— Laval, Galarneau, 3.30.
2— M. A. A. A., Meldrum, 0.30.
3— M. A. A. A.. Sprigings, 3.00.
4— Lavai, O’Sullivan 2.30.
5— M. A. A. A, Bell, 8.30.
0—M. A. A. A., Meldrum, 1.00.

Deuxième période 
7—M. A. A. A., Sargent, 4.30. 
Pénalités — Première période : 

Pontbriand, Meldrum, Sharp, La- 
brecque, 3 min. Seconde période, 
Bell, Renaud, Meldrum, Sharp, Ta­
ché, Sprigings 3 min. ; Bell, 5 min. 

Troisième partie

POSITION DES CLUBS
Gag. P. N. P. C.

Garnels..................... (» 0 1 22 7
Stars..................... 5 2 0 28 18
Ail-Montreal. .. 3 3 1 20 13
La Casquette ..2 5 0 16 20
Hochelaga ... 2 5 0 22 34
St-Zotique ... 2 5 (I 11 27

DANS Ta ligue
DES IMPRIMEURS

Voici les résultats des parties 
jouées hier soir dans les séries de la 
ligue de quilles des Imprimeurs : 

Bentley Company

Shamrock McGill
Mu'cair Buts Montgomery
McMullen Couverts Morris
Kelly Points Kendall
Ulan A-'anls Rainboth
Rurrowes Avants Andrews
MeCallum Avants Rooney

Substituts — Shamrock : Arnold, 
McAHenson, Slater, Quinlan, Mc­
Gill ; Marson, Hall, Parsons, Mann. 

Arbitres : Roberts et Gardner.
Umpires : Argues et Léo Dandu-

rand.
Pénitençier : L. Provost. 

SOMMAIRE 
Première période

1— McGill, Rainboth, 6.00 min.
2— McGill, Rooney, 7.00 min.

Deuxième période
3— McGill, Rainboth, 8.00 min.
4— McGill, Rainboth 8.00 min.
5— -McGill, Rainboth, 2.00 min. 
Pénalités : Slater, 3 min. 2èine pé­

riode, uinlan, 3 min.
POSITION DES CLUBS DE LA 

LIGUE DE

Moir . . . 147 158 143— 449
Johnson . 145 157 130— 432
Blickstead 118 112 137— 367
McEntyre 133 132 139— 404
Biron . . * • 155 153 145— 453

Totaux . 698 712 691—2108
Moyenne d’équipe--421.6.

S. R. Foote
Drew . . • 157 157 145— 459
E. Gencst 173 202 187— 562
L. Genest • • 190 150 165— 505
Esler . . • • 145 161 156— 162
Roberts . • • 138 172 175— 485

Totaux . 803 845 808—2473
Moyenne d’équipe--494.6.

Evening News
Martinson . . 163 121 162— 446
Levine . 122 150 107— 379
Ingram . . m • 117 135 114— 396
Roberts . . • » 181 136 125— 445
Gilbride . « • 146 139 155— 420

Tnbnix . 732 681 693—2086
Moyenne d’équipe--417.2.

The Herald
Armstrong é . 132 152 193— 177
Pollard . . . . 128 145 . , ,__ 273
Jackson . • • 163 141 157— 461
Murphy . . • • 154 147 136— 437
Johnston . • • 189 137 218— 544
Madden . . • • ... ... 101— 101

Totaux . . . 766 722 808—2296
Moyenne d’équipe—459.2. 

Star Bleu 
148 125Coady . . 

Fitzgerald 
Brittain . 
Bryant . . 
Fawley .

Totaux

144
133
123
192

169
178
153
193

130—
146—
un­
is?— 
157—

403
459
501
463
542

740 818 811—2309 
Moyenne d’équipe—173.8.

Star Rouge

Victoria.
National.
M. A. A. A. 
Laval. . 
McG'1 . ,
Shamrock.

LA CITii 
G.

... 5 
.... 4
... 4
... 3
. . . 2

. ti

Wright 
Wilder . . . 
Uigginbottom 
Read . . . 
Dow . . .

Totaux

156
125
133
168
137

172
108
109
129
180

133—
12!)—
110—

144—
102—

461
362
352
441
419

Moyenne d’équipe—407.
719 698 618—2035

LE GARNET CONTINUE
D’ETRE INVINCIBLE

IL A BATTU HIER SOIR LA CASQUETTE PAR 3 A 1. LES STARS 
TRIOMPHENT DU ALL-MONTRKAL. L’HOCHELAGA ECRASE 
LE SAINT-ZOTIQUE. NOS RAQUETTEURS AU JUBILEE.

Les Garnels ont fait hier soir un 
nouveau pas dans la voie du cham­
pionnat île la Ligua Montréal, en 
battant la CasqueU • par 3 à 1, dans 
la première jouta de la soirée au 
Jubilee. Les Stars se maintiennent 
en deuxième place immédiatement 
après ies Garnels. Ils ont triomphé 
du All-Montreal par 2 à 1 dans l’u­
ne des plus brillantes parties de la 
saison. L’Hochelaga qui va cons­
tamment s’améliorant, a causé une 
grosse surprise en écrasant le 
Saint-Zotique par un score de f> à 
0. ^

Environ cent cinquante raquet- 
teurs en costume, représentant une 
quinzaine de clubs, ont assisté aux 
parties d’hier soir, lis étaient les 
invités du président Charles H. 
Chamber* a ndi Pend nuit toute la

retentir les échos du Jubilée 
leurs chants.

Les deux premières parlies 
soirée ont été extrêmement

testeés, et fort brillantes. Les gran 
des joutes professionnelles ne sont 
pas plus intéressantes que ne l’ont 
été les deux parties entre les Gar­
nets et la Casquette, et entre les 
Stars et le AJl-Montreol.

Les Garnets se sont assurés lu 
victoire dès Je début de la joute, 
enregistrant leurs trois points en 
moins de cinq minutes: Norton, 
O’Grndv et Tannahill, prenant tour 
à lour Muir en défaut. Léger, de la 
Casquette, parvint à donner un 
point à son club au bout de 11 mi­
nutes, et la première période fui 
encore plus rapide, plus acharnée, 
plus furieusemenl contestée dans la 
deuxième période, mais maigre 
tous Jeurs efforts, ni l’un ni l’autre 
club ne parvint à compter un autre 
point. Le grand défaut do la Cas­
quette a été son jeu individuel.

Tannahill et Norton, des Garnets, 
ont fait de belie besogne, et Sugden 
dans les huts, a joué une partie sen­
sationnelle, arrêtant des coups im­
possibles. Campbell et I-éger, de 11 
Casquette S" sont fort mis en évi­
dence de même nue Stenson.

La joule entre les Stars et le Ail- 
Montre;1! a été menée à une nllur:' 
vertigineuse. Les loueurs descen­
daient et montaient .’n gince en ou­
ragan. Ce qui rendait le 0 i ,1' ces 
deux clubs si inlAvessnnt éimi burs 
brillantes combinaisons. La pre­
mière nériode se 1 •rniina avec un 
score de 1 à 1. A la renris* des 
bosti'ités. Harry Bel', des Stars, 
coninla en 25 secondes. Innnant 
ainsi la victoire à son •'lui).

LIGUE DE HOCKEY 
MONTREAL NORD

LES LEADERS, AHUNTSIC ET OU­
TREMONT AUX BRISES. JEUDI 
SOIR.—NORDWOOD ET SAULT- 
AP,qmoLLET AUSSI AU PRO­
GRAMME.

La dernière partie a permis à La- 
iibené de s’affirmer •omme 1 un 
des plus hrüiants joueurs de la Li­
gue. Il a complé quat‘\> peur sa 
part et a accompli de saper » -s ex­
ploits. La victoire do l'Hoehrluga 
a démontré que le club .(’Arthur 
Lauzon est aujourd’hui de force à 
faire face aux meillecrs de la ligue. 
L’Hochelagn causera d’autres sur­
prises avant la fin de la saison.

La composition des équipes :
Première partie.

La Casquette
Muir 
Léger 
Campbell 
Dénie k 
Henser 
Kcnrns

Buis 
Points 
Couverts 
Avants 
Avants 
Avants

Arbitre: Ernie Dubeau.

Carnets
Sugden
Norton

Musgrove
Leffiton

Tannahill
O’GradV

de SOMMAIRE
1—Garnets, Norton . .

de lu 2—Garnets, O’Gradv . .
l'api- 3—Garnets, Tannehill
con- 4—La Casquette, Léger

Deuxième moitié 
Aucun point.

Deuxième partie 
AH-Montreal (1)

2.10 
2.45. 
0.25 1 

11.45

Stars (2) 
Proudfoot 

Lahue 
Hughes 

Sauvé 
Wall 

IL Bell

Peters But
Sorel Points
Al. Ritchie Couverts
Cooligan Avants
Thompson Avants
Fennell Avants

SOMMAIRE 
Première moitié

1— Sars, Lahue........................ 5.10
2— All-Montreal, Fennell . . 5.30

Deuxième moitié
3— Stars, Beli........................... 0.30

Substituts. — AlliMontrenl: Pol­
lack. Stars: Kelly, Roddick, Stnea- 
ton.

Punitions. — Bell 10, Cooligan 
10, Hughes 3, Kelly 3, Sauvé 3. 

Troisième partie 
Hochelaga St-Zotkjue

Séguin 
Sauvé 
O’Sullivan

Buts
Points

Couverts
Cbirbbois Avants

Hfckey 
Gurignan 
Durocher 

Lalonde 
Brunet 

Davis
Laliberté Avants
Robert Avants

Substituts: Hochelaga. Bertrand, 
Turcot ; Saint-Zotique: Bougie, Go- 
dol.

SOMMAIRE
1— Hochelaga. Laliberté . . . 16.00
2— Hochelaga, Laliberté . . 0.25

Deuxième moitié
3— Hochelaga, Laliberté . . . 3.40

I Hoche'aga, Robert. . . . 0.35 
5—Hochelaga, LrJ’herlé . . . 800 
fl—Hochelaga, O’Sullivan . . 1.30

La séance la plus importante de 
la Ligue Montréal Nord, cette sai­
son, sera celle de jeudi soir pro­
chain à Ahuntsic. Les amateurs at­
tendent avec une impatiente anxié­
té cette soirée qui mettra aux pri­
ses les deux plus forts clubs en mê­
me temps que tes leaders de celte 
ligue. Outremont et Ahuntsic ont 
également de grandes chances d’ar­
river bon premier de la ligue Mont­
réal Nord, à la fin de la saison : 
présentement, ces deux équipes 
sont à la tête des autres clubs. Ou­
tremont premier et Ahuntsic se­
cond, avec une différence d’un de­
mi-point.

Cette rencontre sera Tune des 
plus âprement contestées de toutes 
celles jouées jusqu’à date dans celle 
organisation de hockey. Des deux 
côiés. on est détermine à vaincre, 
et nul doute que le jeu des équipiers 
sera sensationnel

Nordwood et Sault-au-Récol!et 
termineront le programme de la 
soirée. Tous les amateurs de hoc­
key du Nord de Montréal, spéciale­
ment les partisans d’Outremont et 
d’Ahuntsic, auront les yeux tournés 
du côté des équipiers du gérant 
Corbeil. Il faut à tout prix pour 
ces amateurs que le Suait triomphe 
des Anglais. En pins que ce serait 
une belle victoire, le club du Sault 
augmenterait la confiance de ses 
partisans. Pour ce dernier club, 
tout n’est pas perdu; quelques vic­
toires le mettraient en bonne postu­
re vis-à-vis des autres clubs.

Ces deux rencontres, à cause de 
l'intérêt miellés suscitent, vont atti­
rer à Ahuntsic. jeudi soir prochain, 
une foule énorme. Le président de 
Ja ligue ferait bien dans les cir­
constances de choisir des arbitres 
très sévères pour que les joueurs 
n’aient aucunement recours, à des 
tactiques non permises par les rè­
glements du hockey.

LA REUNION DE HULL
Ottawa, Ont., 2. — Malgré le dé­

marrage de champs très réduits. Je 
club de courses de Hall a donné de 
très telles épreuves hier après-midi.

Free for ail. Bourse s'o()0. — 
Homer Mac (Stewart) . ..ill 
Man afield (Ray). . . . .,323 
Nellie G (Malhieson) ....432 
Rouse’s Point Boy (Pickel .244

Temps, 2.21 1-4, 2.20 1-4, 2.19 3-4.
Trot et amble — ocursc classifié'1. 

Bourse #400.
Texas Jim (oRche) . . .113 1 
Toneko (Collins) . . . .3213 
Brown Ha« (Ray) .... 2 2 2 2 
Slarbrinp (McDowell) . .4444

Temps, 2.23 3-4, 2.23 3-4, 2.2!) 
1-2, 2.23 3-4.

Classe classifiée ~ trot et am­
ble. Bourse #300. —
The Indian (Noble) . ; . 1 t 2 
Alpha Dell (Luscia) ... 2 2 \ 
Lady Halford (Vance) . . 3 3 3
Billiken (Hayes)... .44 cijst 
Ci’utain Peeler (LindbergJ dis!

Temps. 2.23 3-4. 2.23 1-1. 2.21 1-2.

La série des matches retour de la 
classe “A” a été terminée hier soir et 
les séries sur les allées neutres com­
menceront ta semaine prochaine. La 
grande surprise d’hier soir fut lu 
perte de trois parties par le National 
aux mains du Strachan.

L’équipe de VI. James Strachan 
était en excellente forme hier soir et 
à ce club revient l’honneur d’être Je 
premier à gagner trois strings con­
tre les leaders de la M. B. A.

Le Canadien est sorti victorieux 
dans son match contre le Belmore en 
remportant deux parties sur trois. 
Cette victoire augmente les chances 
de l’équipe d’Edmond Pelletier car 
elle n’a plus que deux parties de dif­
férence avec le National pour la pre­
mière place. Tout fait prévoir que 
la course pour te championnat sera 
des plus contestées.

Voici les résultats détaillés 
joutes d’hier soir :

National

des

Moyenne d’équipe—432.6 
Caledonia 

186 159O’Hara . . 
Gobie . . 
Nagle . . 
Ray . . . 
Heffernan

Totaux .

Maxson .
Wiiittet . 
Wall . . 
Walsh . . 
Campbell

158
159 
150 
139

169
139
151
173

174— 519 
140— 467 
139— 427 
156— 457 
169— 468

. 782 791 778—2338
M.A.A.A.
. 180 185 168— 539
. 180 173 177— 530
. 142 133 178— 455
. 154 169 193— 517
. 179 163 152— 494

Totaux , . . 842 823 868—2535
Steele

Kaufntau . . . 181 211 162— 554
Kelly . . . 191 157 161— 509
Colborne . . . 153 129 141— 443
Bourdon . . . 121 181 147— 44!)
Hartcorn . . . 164 183 184— 531

Totaux . . . 830 861 795—2486
R.R.Y.M.CA.

Guthbeit . . . 180 158 187— 525
Rollo . . . 141 162 167— 470
Storey . . . 190 158 150— 498
Carmichael . . 163 140 124— 427
Clayton . . 150 156 185— 491

Totaux . . . 824 774 813—2411
POSITION DES CLUBS

G. P. P.C.
National . . . . 30 12 .714
Canadien . ... 28 14 .667
M A.A.A. . . . . 27 15 .643
Strachan . ... 27 15 .643
Belmore . . . . 20 22 .476
Steele . . . . . 17 25 .405
R R.Y.M.CiA . . . 16 26 .381
Caledonia . ... 3 39 .056

LE CANADIEN 
AUX PRISES AVEC 

LE CLUB QUEBEC
La victoire des Canadiens, sa­

medi dernier, sur les Shamrock, a 
été bien accueillie de tous les par­
tisans de notre équipe profession­
nelle. Il a fallu disputer ]a victoire 
avec acharnement, il est vrai ; mais, 
le Canadien n’en a eu que plus de 
mérite.

Demain soir, le club de Kennedy 
rencontrera les Québec à l’Arena de 
Westmount pour la seconde fois cet 
hiver. Les deux rivaux ont des in­
térêts puissants à ménager ; c’!st 
pratiquement l’ultime chance des 
joueurs de la Vieille Capitale pour 
rester dans ]a course au champion­
nat.

La direction du Canadien a rete­
nu les services de Bawlf, des Sham­
rock. et s’est débarrassée de Donald 
Smith, passé ueptys aux Wanderers.

frankco'rneTl
SERA REMPLACE 

PAR A. BARTHE
Nous annonçions hier dans ces co­

lonnes que le match de billard de ce 
soir aux salles du Club Athlétique 
Canadien serait disputé entre Frank 
Cornell et J. A. Marcbcssault, mais 
le promoteur de cette rencontre a 
appris hier que M. Cornell devait 
s'absenter de la ville aujourd’hui et 
que par conséquent U ne pourrait 
rencontrer le Lion du Nord. M. La- 
moureux s’est immédiatement mis à 
la recherche d’un adversaire «ligne 
de Marcbcssault et son choix est 
tombé sur M. A. Barthe, un autre 
joueur de la M. A. A. A. Ce dernier 
s’est déclaré enchanté «le pouvoir 
rencontrer Marchessauit car depuis 
longtemps il désirait avoir un match 
avec le joueur du Club Dclorimier. 
Les amateurs n’y perdront pas nu 
change car Barthe est un joueur «te 
toute uremière force et de plus « e

Foucher . . . 174 142 173— 489
Cattarinich . . 162 185 183— 530
Meunier . . 155 191 16!)— 515
Bouliane . . . 158 187 185— 530
Labelle . , . 140 210 189— 509

Totaux . . . 78!) 915 867—2571
Moyenne d’équipe--514.2.

Strachan
Bryson . . . 153 170 203— 526
Brown . . . . 177 167 196— 540
Vachon . . . 213 197 193— 603
Turner . . , . 179 205 194— 573
Walker . . . 184 212 189— 585

Totaux . . . 906 951 975—2832
Moyenne d'équipe—5<IM

Canadien
Egan . . . . 174 lœ 164— 550
Plante . . . . 157 192 191— MO
(.amoureux . . 193 183 156— 532
J. Pelletier . . 177 157 181— 515
E. Pelletier . . 152 224 208— 584

Totaux . . . 853 938 930—2721
Moyenne d'équipe—544.2.

Belmore
Nelson . . . 190 173 144— 507
Mahoney . . . 152 179 170— 501
f .ebeau . . . 188 163 177— 528
Hachant . . . 182 180 182— 542
Oesautels . . . 215 182 168— 565

Totaux . . . 927 877 841—2663

LETTRE OUVERTE
Montréal, 30 janvier 1915. 

Le Devoir,
Montréal.

Messieurs,
J’ai lu, hier, dans votre journal, 

l’opinion de certains financiers 
contre le MORATOIRE.

Jy suis en faveur d’un moratoire, 
finissant six mois après la guerre, 
concernant les échéances hypothé­
caires et les paiements sur immeu­
bles (terrains ou propriétés). Cette 
loi devrait être en vigueur depuis 
trois mois, et le gouvernement de­
vrait même annuler toutes les ven­
tes faites par le shérif, durant cet 
intervalle, qui auraient pu préjudi­
cier les propriétaires.

_ Un moratoire ne saurait affecter, 
d’aucune façon, les affaires, car le 
gros commerce a un grand intérêt 
à protéger le petit commerce, pour 
l’écoulement «le ses produits.

Si le gouvernement n’adopte le 
moratoire, nous allons voir les pe­
tits propriétaires se faire enlever 
leurs biens, fruits de longues an­
nées de labeur et d’économies. Tou­
te une armée de “vautours” s’y pré­
pare depuis au delà d’un an, et la 
guerre a aggravé énormément la 
crise prévue.

Nous avons la grosse BOURSE 
(Stock Exchange), et la petite 
BOURSE (les pauvres diables). La 
grosse bourse a proclamé, comme 
association, le moratoire, pour pro­
téger ses intérêts — ceux des gros 
capitalistes.

Quant à la petite bourse, son or­
ganisation s’affirmera devant la 
boite du scrutin. Que nos gouver­
nants ne s’y trompent pas! Les jeu­
nes garçons, les jeunes filles, les 
vieux garçons, les vieilles filles, les 
pères de famille, les veuves, tous 
ont fait des placements sur l’im­
meuble (excepté moi), et dans la 
plupart des cas, ont fait une mise 
de plus de 50%, sur des lots variant 
en urix de $300 à $1,000.

Vous pourrez constater, au bu­
reau du shérif, les perspectives dé­
sastreuses que seul le MORATOIRE 
peut empêcher.

Entre autres, voici deux exem­
ples: Un propriétaire, rue Delori- 
mier, il y a quelques jours, a vu sa 
propriété, valant $5,000, vendue 
par le shérif, pour satisfaire une 
hypothèque de $1,500. Ça c’est un 
crime contre la société.

Un autre: J’ai une propriété de 
$5,000, en parfait ordre, rappor­
tant 10%, et un pékin est venu m’em 
offrir $3,000. Je l’ai reçu de rude 
façon. Les vautours sont au guet.

Je suis depuis longtemps contre 
les agioteurs, mais puisque le gou­
vernement a permis cette exploita­
tion, il est de son devoir de proté­
ger les 100,000 intéressés, et plus, du 
district de Montréal et de toute la 
Province.

Règle générale, on achetait des 
lots de compagnies d’immeubles, qui 
n’ont pour titre (?) qu’une promesse 
de vente, et advenant leur incapacité 
«ie rencontrer leurs obligations, le 
propriétaire originaire fera vendre 
sa terre par le shérif, qui, en bien 
des cas, dans les circonstances ac­
tuelles, ne couvrira pas même l’hy­
pothèque. Où seront alors les pau­
vres diables qui y out versé leurs 
économies?

La guerre est à l’ordre du jour, et 
nous allons la faire. Des requêtes 
sont actuellement en circulation, et 
les gens signent “en bloc”. Avis à qui 
de droit.

Qui Vive !
Bruno ST-PIERRE.

1566, avenue Chateaubriand.

BOURSE DE 
NEW-YORK

LE MOUVEMENT DE LA COTE A ! 

ETE IRREGULIER ET LES AF- ; 
FAIRES PLUTOT CALMES.

Wall Street, 2. — La spéculation 
s’est faite dans des limites extrême­
ment étroites, à l’ouverture, ce ma­
tin,résultant en partie des avaries des 
fils télégraphicjues causés par la 
tempête et de la vigoureuse montée 
de la cote, d’hier, qui s’est vilement 
apaisée.

Les cours, dans la plupart de cas, 
ont été en hausse, nommément Je 
Steel qui a gagné près d’un point à 
10 3-4. Le Reading, qui avait enre­
gistré une avance marquée hier, s’etst 
à peine maintenu à son niveau; le 
St. Paul a subi un déclin par siÆte 
de son défavorable compte rendu (les 
recettes, pour décembre, mais a été 
efficacement soutenu.

Les cours ont rétrogradé sur toute 
la ligne avant la fin de la première 
demi-heure, et le Pacifique Canadien 
a perdu 2 points, le Reading «4 le 
Steel fléchissant sous le poids de 
réalisation de bénéfices. Les vantes 
de l’action Pacifique-Canadien pro­
venaient encore de sources européen­
ne, par suite «le l’irrégularité dé ce 
stock sur le marché de Londres.

Une nouvelle hausse sensationnel­
le du blé a distrait le public et en­
travé l’activité, et les affaires 'ont 
ralenti vers midi.

L t

EDIFICE DE « 
«LA SAUVEGARDE”

Angle des rues Notre-Dame 
et Saint-Vincent.

MONTREAL

LES COMPENSATIONS
Ottawa, 2» — compen'Cttkifcfc 

des banques, pour le mole de Jan­
vier, se présentent à 17 naillhttis
$55,167, par comparaison avec 17 
misions $501,145 pour le mois cor­
respondant de Tannée dernière.

Québec, 2. — Les compensations 
des banques, pour le mois de jan­
vier dernier ressortent à 11 mil­
lions $221,993; les eompensuftions 
de janvier 1914 s’élevaient à 13 
millions $479,997.

BUREAUX A LOUER
dans l'Edifice de "LA SAUVEGARDE"-------------- y-------------------------------- -

ANGLE DES BtJES NOTRE-DAME ET ST- 
VINCENT

Cet édifice est situé en face du P&lais de 
Justice, à proximité de l'Hôtel de Ville, de 
l'Hotel Pltece Vijjer, du Marché Bonsecours 
et à la tète de la navigation.

II est superbement éclairé et entretenu 
avec le plus grand soin. Les ascenseurs 
marchent les dimanches et les jours de fé- '* 

Tie, ainsi que le soir. De plus, il y a un jar­
din sur le toit.

VIANDE SUR PIED
A CHICAGO

Chicago, 2. — Gros bétail: arriva­
ges, 1,000; marché ferme; bouviJïons 
indigènes, $5.65 à $9.25; bouvillons 
de l’Ouest, $5.00 à $7.50; vaches et 
génisses, $3.10 à $8.10; veaux, $7.50 
à $10.50. Menu bétail : Porcs, arri­
vages, 10,000; marché fort; légers, 
$6.65 à $6.95; mêlés, $6.70 à $7.00 ; 
très gras, $6.50 à $6.65; cochons, 
85.50 à $6.65; moyenne des ventes, 
86.80 à $6.95. Moutons : arrivages, 
5,000; marché fort; indigènes, $6.1() 
à $6.80; d’un an, $7.20 à $8.00: 
agneaux indigènes, $7.50 à $8.95.

AVIS
AVIS est par les présentes donné 

qu’un dividende de (2^%) deux et 
mb quart «»8t (soit au taux de 

par aftrrée) a èfé déclaré par les 
Directeurs de la Banque d’Hochelag.'i, 
sur le Capital payé de la Banque, 
pour le trimestre finissant le 28 fé­
vrier 1915. Ce dividende, portant le 
No 90, sera payable au Bureau Prin­
cipal ou aux succursales de la Ban­
que, le ou vers le 1er mars prochain, 
aux Actionnaires inscrits dans les 
livres à la fermeture des guichets de 
la Banque Je 15 février 1915.

Par Ordre du Conseil de Direction.
• BEAUDRY LEMAN,

Gérant-Général.

LA NATIONAL
BRIDGE Co.

ELLE N’A PU SERVIR L’INTERET
DE SES OBLIGATIONS, HIER.
La surprise a été grands, hier, 

quand on a appris que le coupon 
semestriel de la National Bridge 
Company, présenté au guichet, n’a 
pas été payé.

La Compagnie est contrôlée par 
les actionnaires de la Dominion 
Bridge Company, et, bien que tes 
obligations de la National Bridge 
ne soient pas explicitement garan­
ties par la Dominion Bridge, on a 
toujours considéré cette première 
compagnie comme filiale 'de la se­
conde. La Dominion Bridge elle- 
même n’a pas émis d’obligations, la 
Naieur de scs meubles et immeubles 
étant ineJue dans ses 6 millions et 
demi de capital. On croit généra­
lement que la National n’était pas 
prête à servir immédiatement l’in­
térêt de ses obligations, et que la 
compagnie-mère n’avait encore 
rien décidé à ce sujet. En tout cas, 
ces sortes de règlements jouissent 
habituellement d’un sursis tie 90 
jours.

L’émission de la National Bridge 
se chiffre par $585,000 seulement 
et le service semestriel de l’intérêt 
n’absorberait que $17,000.

DECLARATION
DE DIVIDENDE

Banque d’Hochclaga. - 2 1-4 p.
c., trimestriel régulier, encaissable 
le 1er mars, par les porteurs d’ac­
tions inscrits le 15 février.

UN EMPRUNT
b’OTTAWA

• «...
Ottawa, 2. — La ville d’Ottawa 

doit mettre sur le marché de New- 
York un emprunt d’un million sur 
omets a ordre. Cette somme est ad­
ditionnelle à celle de la vente d«s 
obligations que la ville a déjà sur 
le marché. La vilîe veut couvrir 
avec cet argent la dette qu’elie a à 
4a banque et s épargnera un pour 
cent d’intérêt.

CITE DELACHINE

SOUMISSIONS 
POUR DIGUE

Des soumissions pour la construc­
tion d une digue et la fourniture des 

«matériaux requis seront reçues jus­
qu’à jeudi, le 4 février 1915, à 5 heu- 
res p.m.

Ces soumissions devront être 
adressées au secrétaire - trésorier, 
sous enveloppe cachetée et marquée 
“Soumission pour digif;” et devront 
être accompagnées d’un chèque ac­
cepte au montant de 5 pour cent de 
la soumission, ei à Tordre de la Cité 
de Lachine.

, Les plans et devis pourront être 
vus, au_ bureau de l’Ingénieur de ta 

I Cité, 3/3, rue Saint-Jo.^/ph, Lachine.
I La Cité ne s’engage à accepter ni 
lia plus basse ni aucune’des soumi*
I sions.

•V. H. DUPONT, 
Ingénieur de la Cité.

Lachine, 26 janvier 1915.

maître du tapis vert est aujourd’hui 
en forme superbe, car depuis deux 
mois il s’entraîne en vue du grand 
tournoi pour le championnat ama­
teur du Canada qui commencera 
bientôt.

La partie de ce soir au Canadien 
sera donc une aubaine pour les ama­
teurs du billard car clic mettra aux 
prises deux véritables champions et 
il devrait y avoir foule. L’admission 
sera tout comme à l’ordinaire gra­
tuite et les deux antagonistes se fe­
ront face à 8 heures 30.

“UNIONTRÀMP”
N oubliez pas le “union tramp” 

annuel qui aura lieu demain, le 3 
février au Champêtre.

Le départ se fera des coins Sain­
te-Catherine et Amherst, à 8 heures 
précises. Des chars spéciaux se­
ront à la disposition des raquet- 
teurs pour se rendre chez Dupéré 
et «le là, les raquetteurs marcheront 
jusqu’au C.G.U.

Apportez vos raquettes.
E. LAMBERT, 

Secrétaire.

LE TAUX DU FRET
l ne lettre de la Presse Associée 

nous apprend qu’en certains mi- 
iieux Je taux du fret maritime a at­
teint son point cuiminatnt ou à peu 
près, et qu ii faiblira graduellement 
sous peu, particulièrement le jour 
ou on commencera *e transport des 
recolles de l’Amérique du Nord et 
du Sud.

LES GRAINSA CHICAGO
Cours fournis par !a maison Mc- 

Dougall and Cowans:
Cours Cours

d ouverture à llh.30a.rn.
Ble—

Mai .... 160 à 157 1-2 1603-8 
Juil. .... 1391-2 à 139 140 1-8 

Mais—
Mai .... 831-2 à 83 1-8 833-4
Juil. .... 8a 1-2 83 1.4

Avoine—•
Mai .... 611-2 (H i_o
Juil.................. 59 59

BOURSE DE LONDRES
Londres, 2.— Les disponibilités 

ont etc peu abondantes et le taux rie 
1 escompte faible, aujourd hui.

Les affaires ont été calmes en pré­
vision d’une nouvel..1 baisse des 
cours minima, en certains cas.

Le groupe des valeurs américai­
nes a ouvert ferme et légèrement 
plus haut. Dans la suite, une partie 
des gains a été abandonnée, mais la 
reprise a donné une clôture bien 
soutenue.

EMISSION SURCOUVERTE
New-York, 2. — L’émission de 49 

millions de piastres •l’olWigations 
Pennsylvania Railroad Company, 
4 1-2 pour cent consolidés, lancée 
par la maison Kuhn, Locb and 
Company, la semaine dernière, à 
103 3-4, a été amplement surcou­
verte.

SIEGE DE BOURSE
Jules Cassard, de la maison 

Hayden, Stone and Company, a ac­
quis pour un tiers un siège à la 1 
Bourse du Coton, de New-York, 
pour la somme de $10,750. C’est le 
même prix que celn* de la dernière i 
mutation. I

| Province de Québec,
I District de Montréal.

MLLE DOUTKEMONT.

AVIS PUBLIC
Avis Public est par les présenli 

donne que la liste des JURES sev; 
soumise au Conseil pour considéra 
tion, Jeudi, le dix-huitième jour cl 
lévrier mil neuf cent quinze (19151 
à Thôtel de ville d’Outreniont à hui 
heures du soir.

Toute personne exempte par ia ln 
de servir comme Juré doit s’infor 
mer que son. nom ne paraisse pas sui 
la liste.

E. T. SAMPSON, ^ 
Secrétaire-Trésorier

Donné à Outremont 
le 29 janvier 1915.

AVIS
trrtaiï

Province de Quebec, durant su présente se 
îuon, atm d obtenir la passation d'une P 
î“Ve‘l“H.t £,prta!,1,:s obligations prises en t, veur de Haoul Lacroix et Edouard Laon 
tous deux architectes de la cité et du db 
trict.de Montreal, par les Syndics de 1 îaroisse de la Longue-Pointe, corps cmv 
tituc en corporation par une loi specia 
sanctionnée le 25 avril 1908, et leur conf, 
rant les mêmes pouvoirs et les mêmes oh! 
gâtions que ceux conférés aux curé et mai guilders de 'oeuvre et fabrique de la pi 
roisse Salnt-Lrnnçois d’Asaise, tant par I 
loi des («briques «me par une loi spécial 
passée par la Lcgislnture de la Province ci 
Quebec le 3 avril 1913 et ayant pour efh 
de permettre aux dits Raoul Lacroix i 
Edouard Lacas l’exercice de leurs droits n 
su hunt des obhgations susdites contre I 
fabrique de la paroisse de Saint Franco 
d Ass se ou contre le curé et les margin
!frsxd«c .1S-c"vre et,î?b,’riue dc la PaiCia
de Saint-François d'Assisc.
RAOUL LACROIX ET EDOUARD LACAS 
_______ Requérant

„,AV,1S £KPLJG f?t!l,ar le* Présentes donn 
?ue. i®, <le Maisonneuve s’adressera la législature de la Province de Quérec 
cette session commençant le 7 janvier côi 
rant, pour obtenir les amendement» su 
'«nts (i su charte. & savoir : pour fixer 
l'avenir la date des élections municipale 
au premier jour juridique du mois d’« 
yril ; pour obtenir un décret autorisai 
la construction d’un pont libre pour nit 
tons, voitures et tramways et reliant Lu 
Jésus ù nie de Montréal, et ce aux frai 
des cités de Maisonneuve et Montréal, d 
Village dr Saint-Michel de Laval et de I 
Paroisse du Sault au Récotlet, ce pont d< 
vaut continuer et compléter le Boulevar 
P'1’ ,ix, ; et pour toutes autres fins cbncei 
nant t administration et le bien-être de i

Montréal, 7 janvier 1915.
TAILLON, BONIN, MORIN ET LARAMEr,

Procureurs pour la Cité de Maisonnée
PROVINCE DE QUEBEC, district d^Moni 

réal, Cour de Circuit. No 3(10. — U Bo 
lean, demandeur, vs .1. A. R. de Betlefeuil 
)«'.Le mine Jour de fevrie

,2.)"’Virf» ‘j1' l’avanf-niidl, nu d.mv 
elle du (lit defendeur, au No 318 rue F'a 
bre. en la cité de Montréal seront vendu 
par autor te de Justice les biens et effet 
du dit défendeur saisis en cette cause.V on 
sistant en un piano ci meubles meubiAnti 
Conditions : argent comptant. L. E. R« 
chnnd. H. C. S.

Montréal, 30 janvier 1915.
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LA CONVENTION 
DES JEUNES 

CULTIVATEURS
A L’INSTITUT D’OKA, DIMANCHE

LE 17 JANVIER 1915.

L’Association dos Jeunes Cultiva­
teurs, qui compte aujourd’hui pics 
de 400 membres, a tenu son assem­
blée annuelle à Oka le 17 janvier 
dernier. En voici le programme:

8 heures a.m.—Assemblée générale 
des membres actifs, a) Allocution du 
président, Alexis Beauregard, culti­
vateur de Sainte-Hélène de Bagol;
b) Rapport général du secrétaire- 
trésorier, A. Désilets, B.S.A.; c) Elec­
tion du Bureau de Direction pour 
1915; d) Communications importan­
tes et motions.

3 heures p.m. — seance d’étude, 
a) Formation professionnelle du 
Jeune Cultivateur, par Jean Masson, 
B.A., de Québec; b) Propagande agri­
cole en campagne, par J. Chs Ma­
gnan, B.S.A., de Saint-Casimir ;
c) Les Jeunes Cultivateurs et l’A.C. 
J.C., par Jos. Durand, du Comité 
Central de l’A.C.J.C., de Montréal;
d) “Si le cultivateur savait....... !”
par le R. P. Jean de la Croix, aumô­
nier de l’association; e) Paroles de 
l’expérience et de l’amitié, par M. 1. 
J. A. Marsan, prof., président hono­
raire des Jeunes Cultivateurs.

8 heures p.m. — Séance spéciale 
du Bureau de Direction.

Le P. Directeur de 1T.A.O., a bien 
voulu accepter la charge d’aumônier 
de l’association. M. A. Desilets laisse 
son office de secrétaire-trésorier à 
MM. Luc Therrien comme secrétaire, 
et Albert Héroux comme trésorier, 
tous deux résidants à l’Institut d’Oka.

Le nouveau Bureau de Direction, 
pour l’année 1915,. .est formé comme 
suit: Aumônier général, R. P. Direc­
teur de l’Institut Agricole d’Oka, La 
Trappe; président: (réélu), M. A. 
Beauregard, cultivateur, Sainte-Hé­
lène de Bagot; vice-président: M. 
Jos. Beauchemin, cultivateur. Ver- 
chères; conseillers: MM. Wilfrid Pa­
quette, cultivateur, Saiul-Eustache, 
Deux-Montagnes; Baoul Dumaine, 
instructeur avicole, Québec; Edouard 
Robillard, cultivateur, Sainte-Anne, 
comté Jacques-Cartier; Em. Toupin, 
cultivateur, Saint-Isidore de Laprai- 
rie; Jos. A. Simard, cultivateur, 
Saint-Gédéon, Lac Saint-Jean; Anto­
nio Desmarteaux, cultivateur, Bou­
cherville, comté Chambly; Alfred 
Lemay, cultivateur, VictoriavHle, 
comté Arthabaska; J. O. Rinfrct, cul­
tivateur, Maskinongé: A. Lavallée, 
cultivateur, Saint-Guillaume, comte 
Yamaska; Ths Brochu, cultivateur, 
West-Frampton, comté Dorchester; 
secrétaire: Lucien Therrien, E.E.A., 
Institut d’Oka, La Trappe; trésorier: 
Albert Héroux, E.E.A., Institut d’O­
ka, La Trappe.

M. A. Desilets, ex-secrétaire, a été 
chargé par le Bureau de Direction 
de former un comité permanent rte 
collaboration à la revue de l’associa­
tion.

Les principaux articles de propa­
gande active au programme des Jeu­
nes Cultivateurs, pour la présente 
année, sont:

lo—Organisation coopérative agri­
cole;

2o—Contrôle du rendement des va­
ches laitières;

3o—Production domestique des 
grains de semence pure.

Nos membres ont travaillé à l’orT 
ganisation de plusieurs sociétés co­
operatives eu 1914, et ils espèrent 
apporter cette année une nouvelle 
somme de travail considérable au 
crédit de leur association.

La majorité de nos membres adop­
teront le système de contrôle sm 
leurs fermes cette année.

Environ 400 échantillons de grains 
de semence pure ont été fournis à 
nos associés cet hiver, et leur per­
mettront de produire eux-mrmes 
leurs propres grains de semence et 
de les sélectionner d’après la mé­
thode la plus pratique, et par suite, 
de produire pour la vente à leurs 
comparoissiens, des grains tie pre­
mier choix à des prix abordables.

A l’issue de la convention, et pour 
répondre à l’appel du Comité Cen­
tral de l’A.C.J.C., les Jeunes Cultiva­
teurs ont so.uscrit une somme assez 
ronde au profit des Canadiens-fran­
çais d’Ontario; cette propagande de 
.secours se continuera dans chacune 
des paroisses où notre association 
est représentée.

Comme ses confrères de l’A.C.J.C., 
la Jeunesse rurale porte en son coeur 
un grand amour de la patrie, et elle 
veut mettre son énergie et sa vail­
lance au service «le toutes tes saines 
et nobles causes; et c-esr pourquoi 
elle vivra.

(Communiqué).

U VIE CHERE
EN ANGLETERRE

A L’OUVERTURE DES CHAMBRES 
ANGLAISES, ON DISCUTERA 
LES MESURES A PRENDRE 
POUR ARRETER LE MOUVE­
MENT A LA HAUSSE DU PRIX 
DES VIVRES.

M. BERNIER LE JUBILEE DE
MAIRE DE LEVIS L’ABBE O’MEARA

UNE PARTIE DE L’ANCIEN CON­
SEIL EST REELU PAR UNE FOR­
TE MAJORITE.

Londres, 2.—A la prochaine réu­
nion du parlement, il est entendu 
que les grandes questions politi­
ques comme celle du Home Rule ne 
seront pas amenées sur le tapis. Les 
députés devront cependant discu-l 
ter plusieurs questions d'urgence, 
survenues depuis l’ouverture des 
hostilités.

Les démocrates demanderont au ' 
gouvernement d’agir promptement 
dans la question du coût élevé des 
vivres. Ce sera l’occasion, déclare 
le “ Times ”, pour permettre à un, 
ministre capable de discuter cette 
épineuse question, de s’illustrer.

Le recrutement sera un autre pro­
blème dimportance capitale et le si­
lence du gouvernement sur ce sujet 
empêche les politiciens de se faire 
les avocats de la conscription.

On prendra des mesures nouvelles 
pour la surveillance des citoyens 
des pays ennemis, détenus en An­
gleterre. Il n’y aura pas d’attaques 
de parti contre le ministère et les 
critiques, si critiques il y a, pour­
ront venir des ministériels comme 
des oppositionnistes.

(De notre correspondant)

Québec, 2. — Terminant Tune des 
plus vives luttes qui aient eu lieu de­
puis longtemps, les élections muni­
cipales ont été faites hier à Lévis 
avec le résultat qu’une partie de 
i’ancien conseil a été réélue par une 
bonne majorité.

Le maire Bernier qui avait pour 
adversaire M. Almanzor Lamontagne, 
marchand, a été réélu par une ma­
jorité de 103 voix. Dans les divers 
quartiers l’élection a donné le résul­
tat suivant :

Quartier Lauzon : MM. Noël Bel- 
leau, Etienne Dussault et W. Bobi- 
taille.

Quartier Notre-Dame : MM. Alfred 
Blouin, Théophile Arsenault et Gau- 
dias Richard.

Quartier Saint Laurent : MM. F. X. 
Lemieux, Léo Veilieux et Victor Rin- 
Ruet.

LE MEURTRE
DE MEGANTIC

LE PERE DE LA VICTIME, MECON­
TENT DE L’ENQUETE TENUE.
— LES RJECHERCHES.

IL SE TERMINE HIER SOIR PAR
UN GRAND BANQUET.

Les fêtes, ù l’occasion du jubilé 
sacerdotal de M. l’abbé O’Meara, 

leuré de la paroisse Saint-Gabriel, se 
sont terminées hier soir par un grand 
banquet dans le soubassement de l’é­
glise. Plus de 80(1 invités étaient pré­
sents. M. l’ex-échevin Monahan pré 

I sidail ces agapes. Le ministre de la 
justice, M. Charles J. Doherty pro- 

I nonça un joli discours de circons- 
j tance.

------------ 9--------- -

FETE AU COLLEGE 
DE MONTREAL

Aujourd’hui, jour de la Purifica­
tion, c’est la fête patronale du Col­
lège de Montréal.

Il y eut ce matin grand’messe so­
lennelle à neuf heures et sermon de 
circonstance par M. l’abbé J.-.N. Du-i 
puis, visiteur des écoles de l’Asso­
ciation des Comissions scolaires in­
dépendantes.

LA GUERRE NECTAROL
lÆ

plus actif 
Le

plus efficace
tie tous les

SIROPS

liLlillJMi m
(Suite de la dernière page).

BULLETIN DE BERLIN
Berlin, vià Sayville, 2 (Commu­

niqué officiel) :
Sur le théâtre oecideutat des 

opérations il y a eu des combats 
d’artillerie à divers■ endroits; par 
ailleurs il n’y a rien d’important à 
signaler.

11 y a eu des développements im­
portants à la frontière de la Prusse 
orientale.

En Pologne, au nord de la Yistu- 
le et dans le voisinage de I.ipno, 
nous sommes venus aux prises avec 
des détachements de cavalerie rus­
se. Au sud de la Vistule, nous conti­
nuons à gagner du terrain.

Le communiqué affirme ensuite 
que les rapports français depuis 
ces derniers jours travestissent la 
vérité d’une façon grotesque au dé­
triment des Teutons. L'état-major 
refuse d’entrer dans tes détails. Il 
prétend qu’il suffit de mettre les 
communiqués français en regard 
des communiqués allemands pour 
saisir la valeur des premiers

Lif'jp
■goudron

rv-mtu oi
FOIE DE MORUE

mai agami ne

;“S. î- w*

eomre 
Ui RHI Mi:
LA rorx
LA BRON­
CHITE ET LA 
COQUELUCHE 

et la
CONSOMPTION 

à sa 1ère période.

Magnifiques pri­
mes pour les bou­
teilles vides

HERVEY 
CHEMICAL CO.

Saint-Basile.
Canada.

MAILLOUX
FRERES

Dépositaires
Montréal

VOIE DOUBLE SUR TOUT LE PARCOURS 
Montréal—T oronta—Détrait—Cfeleaga 

INTERNATIONAL LIMITED 
Le service par «teellanea dp Canada 

Départ de Montréal k S.Ut a an. tous Isa 
jours.

Wagons - lits observatoire bibliothètni' 
Roilnian directs de Montréal à Chicago. 

MONTREAL ET CHICAGO LIMITED 
Quitte Montréal à 11.00 p.m. tous le» 

jours. Wagons-lits-cliib-compartfanent de 
Montréal à Toronto. Waguns-llta ordinaires 
pour Toronto, HainHton, Détroit et Chicago. 
4 trains express tous les jonrs pour Taranto.

122, rua St-Jacquaa, suais «t-Fraa- 
çoU-Xavier—TOL Main MU 

Hotel Wtndaor '• Uptown U»?
Gara Bonavsatur* U UaiaMN

Bornoi
•n VIII*

CANADIAN PACIFIC
OTTAWA

*9.06 »m., t-l p.m., 17.35 p.H)., *9.00 p.m.. 
*9.45 p.Æ.

*9 p.m., avec wagon-lits local.

Sherbrooke-Lennoxvüle
*8.25 a.m., fLlO p.m., a6.3ô 
*Tous les jours.

dimanche. aTous les Jours excepté le same 
île

LES TURCS DESERTENT

NOUVEAUX
JPAQUEB0TS

On vient de recevoir de nouveaux 
détails sur les deux navires que le 
Pacifique Canadien a achetés der­
nièrement en Angleterre pour son 
service tiansatlantique.

“ Melita ” et le “ Minnedosa ”, 
tels sont leurs noms, auront chacun 
une longueur de 520 pieds, une lar­
geur de 67 pieds et une profondeur 
de 47 pieds du pont à la quille ; 
pourvus de turbines et de machines 
à vapeur alternatives qui actionne­
ront trois hé ices, ils pourront iéve- 
lopper une vitesse de quinze noeuds.

Les navires seront de la catégo­
rie populaire des paquebots à deux 
classes, pouvant accommoder 500 
passagers de cabines et 150tî d’en­
trepont. Les appartements publics 
tels que les salles à dîner, biblio­
thèque, salons, fumoir, gymnase, 
etc., serent des plus modernes et 
pourront rivaliser pour le confort et; 
le luxe avec les plus riches paque­
bots des autres compagnies.

Le “ Me ita ” et le “ Minnedosa ”, 
comme le “ Mlssanabie ” et le “ Me- 
tr.gama ”, seront pourvus des fa­
meux daviers Babcock et Wi cox 
qui permettent de lancer les cha­
loupes de sauvetagne des deux côtés 
du paquebot, même dans le cas où 
celui-ci penche beaucoup sur un de 
ses côtés.

Rien n’a été négligé pour assurer 
la sécurité des passagers : appareils 
de télégraphie sans fil, comparti­
ments étanches, chaloupes de sau­
vetage à profusion, appareils de si­
gnaux sous-marins, tout est des 
plus modernes

On croit que les deux navires se­
ront prêts â prendre la mer vers la 
fin de la saison prochaine.

LES CHAMBRES
DE L’ALBERTA

ELLES SONT CONVOQUEES POUR 
LE 25 FEVRIER. — TROIS DE­
PUTES SONT AU FEU.

Edmonton, Alberta, 2. —.A une 
réunion du conseil exécutif qui a eu 
lieu hier après-midi, on a décidé de 
convoquer la législature pour le 25 
février.

Quand les chambres se réuniront, 
trois membres au moins seront ab­
sents, car ils ont pris un engagement 
dans le contingent canadien. Ce sont 
le capitaine Eaton, d’Arcadia, le ca­
pitaine Pingle, de Redcliffe, tous les 
deux font partie du troisième régi­
ment des fusilliers à cheval et le 
major Stewart, de Lethbridge, qui 
commande une brigade d’artillerie.

RETRAITE FERMEE POUR 
LES PRETRES-VICAIRES

La retraite fermée destinée aux 
prêtres vicaires, aura lieu à la Vil­
la Saint-Martin, à l’Abord-à-Plouffe, ! 
du lundi soir, 8 février, au samedi 
matin suivant. Le premier exerci-j 
ce commencera à 8 heures.

Ceux qui désirent prendre part à 
cette retraite sont priés d’envoyer 
leur nom au Père Archambault, S. • 
J., Villa Saint-Martin, l’Abord-à-, 
Plouffe.

Bury, Qué., 2. — II ne s’est rien 
produit de nouveau dans les re­
cherches de la police au sujet du 
meurtre du Lac Mégantic. M. Vet- 
ner, le père de la victime, a déclaré 
qu’il n’etait pas satisfait de l’enquê­
te qui avait été faite et il deman­
derait qu’une autre enquête soit 
établie. “Je crois que des choses 
ont été faites qui n’auraient pas 
dues être faites, a-t-il déclare, et 
que d’autres n’ont pas été faites qui 
auraient dû l’être. Je ne suis pas 
satisfait du tout des •procédures.

La police provinciale continue 
ses recherches.------------- 9-------------

L’AFFAIRE DESCLAUX
Me FERNAND LABORI NE VEUT 

PLUS DEFENDRE DESCLAUX.— 
IL EST PROBABLE QUE CAIL- 
LAUX REVIENNE EN FRANCE, 
AIDER A LA DEFENSE DE SON 
ANCIEN SECRETAIRE.

Paris, 2. — Maître Labori a donné * 
avis â François Desclaux, paiemaître 
général de 1 armée, qu’il ne pourra 
prendre sa défense devant la cour 
martiale. M. Desclaux est accusé de 
vols aux magasins militaires. M. La-j 
bori a déclaré qu’il avait accepté ' 
cette tâche lorsque l’incident n’avait 
qu’un caractère juridique. Depuis, 
déclare Me Labori que Desclaux a i 
été attaqué par plusieurs journaux, ' 
pour avoir témoigné dans la cause. 
Calmette. C’est pourquoi il préfère 
se retirer de la cause.

Le “Figaro” soutient que le retour 
soudain de M. Caillaux à Paris, indi­
que que M. Caillaux défendra Des­
claux, son ancien secrétaire. Des­
claux et une femme riche, chez qui 
on a retrouvé les effets volés, ont 
été arrêté. La femme dit-on, est une 
Allemande.

LE CONCERT
CRESPI-RUD0LF_____

Le concert Crespi-Rudolph a eu' 
lieu hier soir à la salle Lafontaine, 
rue Sherbrooke. 11 est regrettable 
que les amateurs de musique ne se 
soient pas rendus plus nombreux à 
ce concert. A peine cinq cents per-1 
sonnes y assistaient.

Mademoiselle Valentine Crespi 
exécuta, comme pièce d’ouverture, 
le concerto en sol mineur de Max 
Bruch et elle conquit aussitôt l’au­
ditoire qui l’applaudit à outrance.

Elle rendit en maître l’Adagio et 
fugue en sol (pour violon seul) de 
Bach. Le Prélude et l’Allegro de Pu- 
gnani Kreisler furent exécutés avec 
une douceur et une richesse de ton 
incomparables. En rappel elle don­
na Rêve d’amour d’Angelis.

ï-es deux derniers morceaux, 
Gmtarre” de Moszkowski, et Va­

riations sur un thème roumain par 
elle-même, furent très goûtés. En 
rappel elle exécuta “Wiener Wei- 
sen” de Kreisler. Elle dut répéter 
deux fois ce morceau.

M. Gaston Rudolph a aussi obte­
nu un grand succès avtc les diffé­
rentes pièces qu’il rendit. La “Ma­
nne ’ de Lalo fut surtout appréciée.
* ? À1 ,!lut chanter par deuxfois L Etoile avec obligato de vio­
lon par Mlle Crespi r-

«i—w -ju eue cm i eu
du le Prelude et Allego de Pugna 
ni-Kreisler.

A midi eut lieu le banquet annuel . .
des anciens élèves auquel assistait I l-e (.aire, via Londres, 2. — S’il

n’y a pas eu de nouveaux engage­
ments dans le district du canal de 
Suez, un nombre considérable de 
déserteurs turcs se sont rendus aux 
Anglais. Ils ont fait le récit de la 
marche des Turcs, venus de Jeru­
salem par les chemins de Bershe- 
ba et El-Arish, près de la frontière 
de 1‘Egypte.

Mgr l’archevêque de Montréal, Mgr 
Gauthier, évêque auxiliaire de i 
Montréal, Mgr Forbes, évêque de1 
Joliette, et Mgr Roy, vicaire géné­
ral.

Un grand nombre d’anciens élè­
ves étaient aussi présents.

LA PROPRIETE 
D’UNE JT1QUETTE

La production de deux bouteilles 
de bière l’une portant la marque de 
commerce de la brasserie Molson. 
l’autre, celle de la Original Salva­
dor Company, a causé une hilarité 
générale ce matin en Cour de Prati­
que.

La Compagnie .Molson demande 
1 emission d’un bref d’injonction 
interloputoire contre la Compagnie 
Salvador qu’elle accuse de faire 
usage d’une marque de commerce 
presque identique à la sienne.

Me MacDougall, représentant la 
demanderesse, a déclaré que cetie 
marque avait jusqu’ici causé des 
torts considérables à la compagnie 
Molson; plusieurs buvettes et épi­
ceries se sont procuré de nombreu­
ses caisses de bouteilles de la Sal­
vador, n’étant pas prévenus con­
tre la marque de commerce “Moî- 
son”, qui est celle de cette maison, 
les propriétaires de ces buvettes et 
de ces épiceries ont ensuite reven­
du ectte marchandise à leurs clients 
comme élant une marchandise pro­
venant de la maison Molson.

A en juger par les étiquettes qui 
se trouvent sur les bouteilles pro­
duites ce matin en cour, il semble, 
tant les couleurs des deux marques 
sont identiques, qu’il n’y ait que le 
nom qui puisse les différencier, les 
bouteilles de la brasserie Molson et 
celles de J a Compagnie Salvador 
ayanl la même forme et la même 
grandeur.

Plusieurs affidavits seront pro­
duits cet après-midi, û la reprise de 
cette cause, pour confirmer les ac­
cusations contenues dans le bref 
d’injonction.

* x- *•
Une action en dommages person- 

ne’s vient d’être intentée par Mme 
Marv Jane Sigouin -ontre la com­
pagnie du Gf-nnd Tronc, au mon­
tant de Si 5,000.

Mes LaFamme. Mitchell. Chêne- 
vert et Callaghan représentent la 
demanderesse.

NOTE OFFICIEUSE AUX ETATS- 
UNIS

Washington, 2. — La Grande-Bre­
tagne, a averti les Etats-Unis au­
jourd’hui,par une source officieuse, 
que toutes sortes de vivres en des 
tination de l’Allemagne, de l’Autri- 
che ou de la Turquie seront consi­
dérés comme contrebande de guêt­
re.

PRIERE POUR LA 
PAIX SAISIE

Paris, 2. — Au dire du “Figa­
ro”, la police du département 
de la Seine a saisi dimanche 
des revues publiant le texte de 
la prière pour la paix de Be­
noit XV, qui doit être lue dans 
toutes les églises, dimanche 
prochain. Les explications don­
nées aux autorités par le car­
dinal Amette ont clos l’inci­
dent, et l’on abandonna les me­
sures prises.

On n’a pas dévoilé les motifs 
qui ont fait agir les autorités. 
Mais on croît, dit le “Figaro”, 
que le gouvernement craignait 
que le public n’interprétât mal 
l’espoir d’une paix prochaine 
formulé par le Pape.

Londres^ Home ou Vienne, a tou­
jours été considéré avec Un certain 
respect par ses voisins qui n’ont 
pas encore été à l’étranger, mais un 
compatriote qui connaît pour les 
avoir visitées, les villes de Mont­
réal, Toronto, Winnipeg ou Van­
couver, a habituellement gagné, 
non pas la distinction mais ta ré­
putation d’être une “pierre qui 
roule”.

Mais maintenant que l’Europe est 
fermée aux Canadiens qui villégia­
turaient dans les places d’eau de ce iachine 
continent, ou passaient l’hiver sur hco de " 
les côtes de la Méditerranée, ceux- 10 min. de 5.40 a.m

pas vers

p.m., a«_S6 p.m. 
fTous les Jours excepté le 
les jours e» " ‘ 

di. jLe dimanche seulement.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1914-15.

Du Uureau cic Potte. Set-

__ ___ ____à 8.00 a.m.
ci devront diriger leurs pas vers îü mSn- <!* ? tt ra-’ t p m’
les grandes villes du Canada et les % ̂  ^ ££; t ^
endroits pittoresques dont, Dieu| de lachine.—service de
merci, notre pays ne manque pas. i ru}11- 5® HÜ ^ ^C « „ M 1 10 min. d« 6.50 a.m., 4 9.00 a.m.

| 20 min. «le 9.00 a.m., à 4.00 p.m.
Déjà les compagnies de chemins J® min- d- <•«<> p-m- à g.oo p.m.

de fer v'nneremvent .le I-. Hivei-uD.n ï0 mln- 8'0Û P m-> * 12-,r Rm-, , 5 aperçoivent ae la Utsersion ! D«.n|er tramway extra li 13.50 n.m.
du trafic-voyageurs européen vers saulî - au - recollet et saint- le Canada. La distribution abon- vincent-de-paul. - De Saint-Denis è

1^ ?5,^,ndCeent5Ü5S;rr4dVir..m. 
dlfferunfS points d intérêt entre Ha-ian min. de s.uo a.m. a 4.00 p.m.
.lifax er'Và’hcauver, en est une preu-| !•> m‘n- de 4.an p.m. à 7.00 p.m.
V.»11 \ i n ci i-wvirunnc I 20 mln. de J.00 p.m a 8.09 p.m.vt. Ainsi pouvons-nous jug?r que 3omin.de 8.00 n.m. ù 11.30 p.m.
les expatries , en tant qtl il est Tramway pour Henderson seulement lî W
question de voyages, ceux-là qui! a.m.
mu Doom•. loi.i- oro.int of Tramway pour Saint-Vincent, 1240 a.m.ont gagne leui argent ici et jusqu a DE saint-vincent a saint-dents. —
présent 1 ont dépensé a ( étranger. Service de

,.e,:^44»:.........~ * 15 min. de 5.45 a.m. à 8.30 a.m.
20 min. de 8.30 n.m. à 4.30 p.m.leur propre pays.

Plusieurs seront sans doute sur­
pris de ce qu’ils verront et peut- 
être cet étonnement contribuera-t-il 
à faire disparaître notre illusion 
sur les attraits de l’Europe et le 
manque d’intérêt du Canada.

Une superbe gerbe de rose fut of-! 
rte a celle-ci après qu’elle eut ren-

SEANCE ORAGEUSE
_ _ _ A HULL

(De notrfl correspondftDt)

Aylmer, 2. •— Le conseil munici- 
I>al a eu hier soir une assemblée 
des plus orageuses. C’était la pre­
mière assemblée de l’année et la 
tempête a été provoquée par la no­
mination du président du comité 
des travaux de voirie. Deux con­
seillers se sont fait des menaces et 
l’un d’entre eux laissa même son 
siège pour aller frapper son collè­
gue. On finit par rétablir l’ordre et 
continuer la séance.

SECOUSSE SISMIQUE 
EN ANGLETERRE

Londres, 2.—Des secousses sis­
miques se sont fail sentir dans plu­
sieurs endroit lu Yarkshire, hier 
soir. Un mineur a été tué et plu­
sieurs autres l’ont échappé belle 
quand le charbon s’est détaché des 
parois des galeries. Ces accidents 
ont entravé l’exploitation de plu-i 
sieurs galeries carbonifères.

LE PETITS-FILS 1)1 U GEB AC­
CUSE DE TRAHISON

ITétona, 2 viâ Londres. — Pie- 
trer Grobler. député de l’Afrique du 
Sud, et petit-fils de Paul Kruger, 
subira son procès. I! est accusé de 
haute trahison.

Un communiqué publié ici attes­
te que 71 habitants ayant refusé de 
prendre du service contre les Alle­
mands ont reçu l’ordre de compa­
raître en cour martiale. Cinq cents 
autres disposés à rejoindre leurs 
régiments, mais alléguant diverses 
raisons, pour s’en faire exempter, 
seront envoyés dans la région où 
ils demeurent, où une commission 
locaie s’enquerra des faits.

BULLETIN DU CAUCASE
Petrograd, 2. — Un communiqué 

officiel publié par l’état-major de 
l’armécv du Caucase, dit:

“Il n’y a pas eu d’engagement 
important à aucun point, le long de 
la ligne, le 31 janvier.”

tes, ils ne verront pas de 
comme en Europe et les 
qu'ils traverseront n’auront pas le 
fini européen, mais en retour une 
vigueur naturelle et des beautés pit­
toresques uniques se 
partout à leur vue.

15 min. de 4.30 p.m. à 7.30 p.m.
I 20 mln. de 7.30 p.m. h 8.30 p.m.

30 min. de 8.80 p.m. b 11.35 p.m.
Tramway de Henderson à Saint-Denis, Î2.20 

i a.m.
I Tramway de Saint-Vincent à Saint-Denis, 
I 1.10 a.m.

^ CARTIER VILLE.—De Snowdon Jet.—Sef-
Cer-i vice de î-

ruines'üo mln. de '>.20 a.m. à 8.40 p.m.
40 min. de 8.40 p.m. à 12.00 minuit 

i unutts l)E caRTIERVILLE. — Service de 
20 mln. de 5.40 a.m. à 9.00 p.m.
40 min. de 0.00 p.m. à 12.20 a.m.

MONTAGNE. -De l’Àve. du Parc et Mont* 
, , Royal.—Service de :—présenteront 20 min. de 5.40 n.m. à 12.00 minuit.

DE L AVE. VICTORIA.—Service de i—
rie verront dos iihIIWm H» irmnto 20 min* de 5-50 am- “ 12-30 minuit.V ve_°. ■ VK (?e m0nTfl iDe l’Ave. Victoria A Snowdon, -iü injrv 5.51

a.m., à 8.50 p.m.
10 min. de 5.50 a.m. b 8.50 p.m.

BOUT DE LTLE.—Service di» :- 
60 min. de 5.00 n.m. à 12.00 miuit.

TETREAÜLTVILLE.—Service de ;~
15 min. de 5.00 am. à 9 00 a.m.
30 min. de 9.00 n.m. à 3.30 p.m.
15 min. de 3 30 p.m. à 7.00 p.m.
90 min. de 7.00 p.m. à 8.80 p.m.
POINTE-AUX-TREMBLES.-—Service 
15 min. de 5.00 n.m. à 0 00 n.m.

... , .30 mîn. de 9.00 a.m. à 3 30 p.m.pourquoi nous allions chez euxl l5mln.de 3 30 p.m. à 700 p.m. 
pour le pittoresque.

Ils verront des cités qui ont surgi 
du sol en quelques années, d’im­
menses étendues de fermes qui re­
présentent une valeur quasi incon­
cevable, des manufactures qui en 
quelque temps sont devenues les ri­
vales des plus grandes industries 
du monde entier. Us verront encore 
beaucoup de choses dont les Cana­

pes surpassées seulement pur un 
ou deux pics d’Europe: ils verront 
des glaciers plus considérables et 
plus magnifiques que ceux des Al­
pes, des geysers, des gorges, ravins, 
rivières, des forêts, des cataractes 
d’une telle beauté et en telle profu­
sion que les Européens qui sont ve­
nus ici sc sont demandés souvent

de

VISITONS
MAINTENANT 

LE CANADA
Ne nous troublons pas la tète sur 

les dangers d’un voyage en Europe 
ou en Egypte cette année: visitons 
plutôt le Canada. Le voyage nous 
sera profitable en même temps qu’à 
notre pays.

La plupart d’entre nous avons 
toujouors accordé beaucoup de 
crédit à une personne qui a accom­
pli son tour d’Europe, mais rare­
ment en avons-nous louange une 
autre qui a fait preuve d’assez de 
patriotisme pour visiter d’abord !o 
Canada avant d’aller se renseigner 
sur les pays étrangers. Le Cana­
dien qui parle familièrement de

(liens devraient être honteux d’i 
gnorer l’existence.* * *

Ce n'est pas que le touriste ne 
peut trouver le confort dans ses 
voyages à travers le Canada. Nous 
avons de meilleurs trains et de plus 
beaux hôtels que presque n’impor­
te où en Europe et il est toujours 
facile de revenir sur ses pas sans 
avoir à demander le consentemenl 
des gendarmes.

Endigué par la guerre, le flot des 
touristes s’est tourné vers l’Améri­
que et maintenant que le mouve­
ment est commencé, les charmes et 
les beautés de notre pays contri­
bueront à le faire couler le plus 
longtemps possible. Nous pouvons 
tous personnellement aider en ceci

30 mln. do 7.00 p.m. à 11.00 p m. 
00 min. de 11.00 p m. A 1.00 a.m.

en ne ménageant pas notre enthou- l?15',à 11? 'I,‘
siasmo sur les choses canadiennes ^onfv
et en visitant nous-mêmes le Cana­
da.

w * *
Nous bénéficierons tous d’une 

manière pratique de ce flot nou­
veau, car une grande partie des 
sommes que nos compatriotes lais­
saient ici et là en Europe sera a l’a 
ve ' 
et
taient presque seulement avec l’or 
des touristes et des convalescents 
d’Amérique. Nos villégiatures rece­
vront maintenant l’argent qui ali­
mentait les nombreuses plages fa­
shionables du vieux continent.

PnOYINCE DE QUEBEC, distr'et <lc Monî- 
réal. Cour de Circuit, No 17534. — Henry 
Smith, dcmmideur, vs Mny Campbell dé­
fenderesse. I.e onzième jour de février 1915, 
à dix heures de l’nvant-midl, uu <1 «miellé 
de la dite défenderesse, au No 159 rue On­
tario ouest, en lu cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et 
effets de ia dit- défenderesse saisis en cet­
te muse, consistant en meubles de ména- 
tfo. etc. Conditions : argent comptant. L. 
A. Dionne, II. C. S.

Montréal, 30 janvier 1915.

PUOVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 18747. S. Croys- 
dill vs .1. Thlvlerge, et De A. fioulet et vir., 
tiers-saisie. Le ttème jour de février 1915, 
à onze heures de l’avnnt-mldi. au domicile 
de la dite tiers-saisie, au No 132 thème ave., 
Lachine, district de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets de la dite tiers-saisie saisis en cette 
cause, consistant en meubles de ménage, 
etc. Conditions : argent comptant. L. A. 
Dionne, H. C. S.

Montréal, 30 janvier 1915.

PROVINCE D1-: QUEBEC, district de Mont- 
real. Cour de Circuit, No 20702. — Dame 
Marie Louise Deschamps et vir., “D. Dès- 
champs et C.le”, deiiiHiideresse, vs A. Tré- 
panier, défendeur. Le onzième Jour d* fé-

nu 
rue

________ . ______ ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en meubles et autres articles de 
ménage, etc. Conditions : argent comptant. 
Thomas N. Proulx, H. C. S.

Montréal, 2 février 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district do Mont­
réal, Cour de Circuit, No 22924. — The Mon­
treal Biscuit Co.. demanderesso, vs Mrs. H.

venir dépensée chez nous. Des cités ,dn<;1j,‘!le^ss'î: Ifi 0,,?lè'"e i0,Jr ‘KA-,i _. vricr 191a, a dix heures dr 1 avant-midi, aI des provinces entières silbsis-jiu place d'affaires de la dite défenderesse.
, nu No 214 rue Lasaüe, en la ville de Mai- 
' solineuve, district de Montréal, seront ven- 
; dus par autorité de Justice les biens et ef- 
felx de la dite défenderesse saisis en cette 
cause, consistant en show-coscs. tables, chai­
ses, cash register, miroirs, etc. Conditions :

; argent comptant. Pierre Blenjonrttl. H. C. S. 
i Montréal, 2 février 1915.

Feuilleton du DEVOIR

Les roses refleurissent
_________________  PAR _________________

Madame Mathilde Alanic

20
(Suite)

Ce morceau de métal, vissé dans 
un panneau vermoulu, représentai!, 
pour l’artiste, l’aboutissement de 
longues délibérations et de nom­
breux abandons philosophiques. Le 
sort de Gerfaux était maintenant dé­
terminé. Dès Noël, M. Bauffremont, 
vaincu par l’àgc et la maladie, avait 
renoncé à ses emplois divers, au bé­
néfice de son ancien élève. Adrien, 
organiste en titre de la cathédrale, 
professeur régulier d’un collège, dut 
s’établir à la ville.

L’adieu à Paris, aux ambitions 
d’antan, aux chimères glorieuses, 
voilà donc ce que résumait, avec l’é­
loquence lapidaire d'une mention sur

une stèle, ce nom gravé sur une lame 
de cuivre! Cependant le musicien y 
songeait à peine, en poussant l’huis 
de sa demeure. C’était, le plus sou­
vent, un fredon aux lèvres qu'il 
grimpait l’escalier en tournevis et at­
teignait le premier étage où il rési- 

, dait avec sa soeur. Trop de choses 
nouvelles l’entraînaient pour qu’il 
eût le loisir des nostalgies. Il se pas­
sionnait pour ses orgues et leur con­
sacrait toute sa ferveur d’nrtiste. 

i Six mois s’étaient écoulés, rapides 
et pleins. Il semblait qu’une force oc- 

| culte progressât journellement chez 
le jeune homme, stimulant une re-1 
crudescence de vitalité physique et 
un élan de volonté joyeuse. Estelle 

‘ne l’ignorait pas, le nom de cette 1

orce féconde, qui s’était, hélas! re- 
rée d’elle-même...
Le long crépuscule de juillet trai- 

ait encore ses lueurs roses et do- 
i.'cs sur les toils caducs et les fron- 
aisons des jardins. La jeune fille, 
ssise près de la fenêtre que parta- 
"aienl des montants de pierre, i\- 
ait un poème de Desbordes-Val- 
nore et elle s’était arrêtée, doulou- 
eusement, sur ce vers où s’exprintp 
out le vide que laisse l’amour en- 
olc :

loi qui m’as lout repris, jusqu’au 
bonheur d’attendrel 

Elle la connaissait par expérience 
cette inertie mortelle des jours dont 
ou n’espère plus rien. Jadis, elle 
avait souhaité, comme un bonheur 
idéal, de vivre près de son frère et 
de reconstituer Je décor de leur en­
fance, en groupant les vieux meu­
bles amis, accumulés dans les man­
sardes des Busset. Le rêve réalisé, 
Estelle n’en obtenait pas la jouis­
sance promise. Elle sentait qu’A- 
drien échappait à leur intimité, em­
porté par un courant irrésistible. 
Et, ce soir-là encore, sa fine intui­
tion féminine ne se trompa pas sur 
la cause vraie de l’allégresse qui 
surexcitait ie jeune homme.

—Victoirel s’écria Adrien, exagé­
rant avec gaieté son essouflement. 
Nous trouvons enfin un local pour 
y réunir nos chanteurs de Saint «

Pierre. Quel hi aune remarquable 
et quelle intelligence avertie que M. 
Marccnat! Sans lui, nous n’arrive­
rions a rien. Tout marche à sou­
hait, du moment qu’il accepte de 
présider le comité de patronage. 
Nous allons fonctionner incessam­
ment. J’exercerai les hommes. 
Quel dommage que tu ne sois pas 
assez musicienne pour diriger les 
parties de femmes!

—Quel dommage quo je ne sois 
pas une autre Monique Françon !

Adrien pirouetta pour cacher sa 
rougeur et regarda su soeur en des­
sous, d’un air drôle, ému et timide. 
Puis il se rapprocha, les yeux pleins 
de sourires attendris qui n’étaient 
pas pour Estelle

— J’ai rencontré, ce soir, M. le 
curé de Lusignan. Il m’a demandé si 
nous n’allions pas redevenir *s pa­
roissiens au temps des v;. inces. 
Pourquoi pas, en effet?

Un tressaillement secoua les nerfs 
de la jeune fille. Gerfaux continua 
d un ton dégagé:

-—Pourquoi pas ? J’ai rudement 
besogné ces derniers mois. Un pe­
tit séjour à la campagne me retrem­
perait. Je ne puis m’cJoigncr beau­
coup de Poitiers actuellement 
L’air de Lusignan m’a été salutaire. 
Pourquoi n’y retourierions-nous 
pas quelques semaines?

Estelle se raidit pour garder un

maintien calme. Retourner à Lusi­
gnan! Revenir dans ces lieux où elle 

j avait souffert un si grand brise- 
! ment, raviver les souvenirs pénibles 
dont elle essayait de se dégager ! 
Devait-on lui demander un pareil 
effort?

Adrien pressentit confusément 
cette résistance et, s'asseyant sur un 
tabouret, aux pieds de sa soeur, 
humble et câiin:

—Tu as tant fait pour moi! mur- 
mura-t-il. Sois bonne jusqu'au bout!

Elle chercha une objection posi­
tive, la voix mal assurée:

—J'ai entendu dire que M. Mar- 
eenat prête sa maison au notaire 
de Lusignan, pendant que celui-ci 
fail reconstruire la sienne.

Gerfaux repartit avec vivacité:
—-(Parfaitement. Mais une vieille 

demoiselle, amie du curé, qui de­
meure sur la place rie l’église et pos­
sède un beau jardin, nous assurera 
volontiers de gîte et le couvert...

—Vas-y seul! dit-il, le souffle 
court. Moi, je préférerais demeurer 
ici, en repos.

Il lui tirailla les poignets, avec 
impatience.

—Méchante, tu fais exprès de me 
taquiner. Tu sais bien que. . .

Oui. . . Estelle savait bien que sa 
présence était indispensable à son 
frère pour faciliter certaines rela­
tions. Le presbytère, vraisembla­

blement, abriterait encore, au mois 
d’août, comme Fan dernier, Mlle 
Monique Françon et su mère, Mme 
veuve Françon, et sa soeur cadette, 
Mlle Gaby... Elle comprenait bien 
qu’il lui faudrait céder. De quelle 
mauvaise grâce paraîtrait son obs­
tination ? Est-ce que les dévoue­
ments passés ne l’engageaient pas. ' 
d’ailleurs? Et puis elle était si com­
plètement désintéressée d’elle-mè- 
mel Souffrir un peu pius, qu’impor-l 
lait!

—Allons! accorda-t-elle, résignée.| 
Puisque lu le désires tant, j’irai où 
lu voudras.

A la fin même de celle quintal- j 
ne, le frère et la soeur regagnèrent 
donc Lusignan. Autre logis, autre; 
horizon. Mais, hélas ! pour Estel-1 
lo, mêmes souvenances, que les évé-| 
nements actuels rendaient encore 
plus sensibles et plus présentes.

Les dames Françon, comme ii ! 
était prévu, ne tardèrent pas à pa­
raître au presbytère. Mlle Gaby, la 
endette, traila vite M. et Mlle Ger­
faux en liés anciens ançis. Une es­
piègle de treize ans, ectte Gaby. Un 
nez fureteur, des yeux malins, une 
bouche fendue pour le rire et la 
chanson !

Ses pieds frétillants, plusieurs 
fois chaque jour, la conduisaient 
chez ses voisins. Les familiarités 
de Gaby entraînaient, luii ytti

l’autre, les deux groupes. Les vi­
sites au presbytère se firent pres­
que quotidiennes. Puis on se ren­
contra en promenade, dans les bois 
ou sur les petites routes, margées 
de vert. On causait quelques minu­
tes et, parfois, on suivait de com­
pagnie le chemin.

Alors Monique, 1res réservée, res­
tai! à côté de sa mère ou de Mlle 
Gerfaux. Mais l’excès même de cet­
te retenue élail un aveu précisé 
par les regards furtifs, les rougeurs, 
les trémolos des voix émues. Et au 
voisinage de ces amoureux crain­
tifs, mais quand même éloquenls, 
l’Ame blessée d’Estelle se repliait, 
frémissante. Gruel revirement ! 
L'an dernier, ces mêmes sentiers 
avaient vu passer la jeune fille, pen­
chée vers l’élu, radieise d’espoir ! 
Son frère se croyait alors déshérité 
de l’amour. Et, aujourd’hui, le des­
tin ironique comblai! Adrien de la 
félicité don! sa soeur était frustrée.

Un jour qu'ils suivaient, tous à 
la file, la berge de la rivière, Adrien 
s’arrêta pour cueillir, .mr le talus, 
quelques bruyères fines et blanches, 
qu’il offrit à Monique.

(A intore)

ut
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Le temps qu’il fera
Forts rents du nord-est, froid, svee 

neige. Demain, modérément froid.

Bulletin daprès le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 35 rue Notre-Da­
me Est. B. de Mcslé, gérant.

Aujourd'hui maximum. • • • • 2 
Même date l'an dernier. . • • » 24
Aujourd’hui minimum...................—8
Même date la’n dernier.................20

Baromètre — 8 h. matin 30.43 ; 11 
h. matin, 30.43 . midi, 30.42.

MERCREDI, LE 3 FEVRIER 
S. Biaise, évêque et martyr.
Lerer du soleil. 7 heures 19. 
Coucher du soleil, 5 heures 09. 
Larer de la lune, 9 heures 29. 
Coucher de la lune, 8 heures 51. 
Dernier quartier, le 7, à 0 h. 17 m. 

du matin.

L’ALBERTA A
LA RESCOUSSE

Vtsi tation féconde créée par l’A. 
C. J. C., en faveur de la cause na­
tionale des écoles d’Ontario, aura 
eu sa répercussion jusque dans les 
groupements les plus éloignés de la 
patrie canadienne. Nous appre­
nons, en effet, que le Cercle Lacom- 
be, d’Edmonton, vient à la fois 
d’obtenir son affiliation à l’A. C, J. 
C., et de se mettre à la tête d’un 
grand mouvement provincial de se­
cours à nos frères d’Ontario.

Cette initiative généreuse n’est 
pas la première à laquelle se soit 
porté lo Cercle Lacombe, malgré 
qu’il soit encore de fondation toute 
récente. Sous la haute présidence 
de S. G. Mgr Legal, archevêque 
d’Edmonton, deux conférences ins­
tructives ont été données dernière­
ment sous ses auspices par MM. Na- 
pol Laliberté et J.-A. Galibois, res­
pectivement président et conseiller 
du Cercle. L’aumônier en est le rév. 
P. Duchaussois, O.M.I., dont un 
grand nombre de nos lecteurs, d’Ot­
tawa particulièrement, ont pu ap­
précier souvent l’éloquence.

S0NT-CÏLES
PLANS PELLAND?

Une femme qui a dit se nommer 
Madame J. H. (i. Johnson et habiter 
au No 28G de la rue Peel, a télépho­
né, à midi et demi, au bureau du 
greffier, et a déclaré ce qui suit : 
"Je viens de trouver au milieu du 
trottoir rue Victoria, un rouleau de 
plans lisiblement adressé à l’hon. 
L. O. David, greffier de la ville de 
Montréal. Veuillez les envoyer que 
rir chez moi. (Elle indiquait ici 
son adresse.) Je n’ai pas été peu 
étonnée de cette découverte, a-t-elle 
ajouté, comme je me rappelle très 
bien la disparition pour le moins 
mystérieuse de certains p’ans im­
portants au début de l’affaire Pol- 
land.”

On a immédiatement envoyé un 
messager chez l’informateur, mais 
comme M. David ne serp à son bu­
reau que cet après-midi, il est im­
possible de connaître pour l’instant 
le contenu du paquet. Les employés 
du bureau du greffier ont, suivant 
leur habitude, fait diligence, d au­
tant plus que l’affaire les intrigue 
singulièrement. On en est à se de­
mander sérieusement s’il ne s’agit 
pas du plan des égouts de Notre- 
Dame de Grâce.

Et cette sensationnelle rumeur a 
rendu de la vie à l’hôtel de ville qui 
en était dépourvu par suite du dé­
part de la plupart des échevins 
pour Québec.

UNE NÜÎT AGITEE !
ODYSSEE D’UN LIEUTENANT DE

POMPIERS. — UN NOUVEAU
MOYEN DE DONNER L’ALARME

Le lieutenant Frédéric Larose, de 
la caserne des pompiers No 25 n’ou­
bliera pas de sitôt les émotions de la 
nuit dernière. En moins de six heu­
res, il apprit en effet le décès de son 
beau-père, fut obligé de secourir sa 
soeur évanouie de peur et finalement 
faillit tomber sous les balles d’un 
individu qui tirait des coups de pis­
tolet pour annoncer que le feu ra­
vageait sa maisom

A 1 heure 30 ce matin M. Larose 
apprenait par téléphone que son 
beau-père, M. Georges Saint-Jacques, 
285, rue Mentana venait d’expirer. 
Il s'empressa de se rendre à sa de­
meure et avisa deux employés de la 
société Coopérative des Frais Funé­
raires qui vinrent ensevelir le dé­
funt.

A 4 heures les deux employés re­
tournaient à leur domicile quand ils 
furent soudain attaqués par un indi­
vidu qui criait “Au feu! Au feu! en 
déchargeant un pistolet.

Us remontèrent à la course chez 
M. Larose et entrèrent apeurés M 
disant qu'un assassin les poursui­
vait.

Mme O. Viau, soeur de M. Larose, 
ne put supporter ce choc et tomba 
inconsciente dans les bras de son 
frère.

Ce dernier sc précipita dans la rue 
et réussit à maîtriser l’homme en 
question, un nommé Armand Bar­
reau, 276A, Mentana, non sans qu’u­
ne balle lui effleurait le bout du nez.

Après explications M. Ilarose don­
na l’alarme. De fait un incendie s’é­
tait déclaré chez M. Barreau, qui, ex­
cité n’avait trouvé rien de mieux que 
de faire feu aux quatre coins du ciel 
pour attirer l’attention des gens.

LA (3 U El R R El

12,900 ALLEMANDS BLESSES ET TUES
Les Teutons sont fauchés dans leurs attaques à l’ouest de Varsovie. 

— Les Autrichiens laissent plus de 4,000 hommes aux mains 

des Moscovites en Galicie et sont repoussés à 

25 milles à l’ouest de Cracovie.

L’ennemi continue à bombarder Fumes ; la canonnade redouble d’inten­
sité sur le littoral ; les Anglais reprennent le terrain perdu à 

Guinchy ; beau succès français entre Béthune et 
La Bassée ; calme relatif ailleurs.

(Service du "Devoir”) 

Petrograd, 2. — Les Russes, dans 
le communiqué ofliciel d’aujour­
d'hui, réclament d’importantes vic­
toires en Pologne et dans les Cai- 
pathe:,. Six mille Teutons furent 
tués et un plus grand nombre furent 
blessés ou capturés, dans le cours 
des attaques dirigées à l’ouest de 
Varsovie.

Dans le cours de trois jours de 
combats dans les Carpathes, les

BULLETIN DE PETROGRAD
Petrograd, 2. —r On a publié au­

jourd’hui le communique officiel 
suivant:

“Sur la rive droite de la basse 
Vistule, notre cavalerie a dirigé le 
31 janvier des assauts soudains et 
fructueux contre la ligne alleman­
de, entre Brezun et le lac Orezele- 
jo, à 10 milles au nord de Sierpco, 
capturant plusieurs officiers cl sol­
dats.

“Secondés par le reu de l’artille­
rie, nous, avons enrayé une tentati-

Moscovites ont fait 4,163 prisonniers.| ve faite par les Teutons pour pren
L’engagement le long du Bzura, dre l’offensive, du côté de Lipnow

à l’ouest de Varsovie, a coûté aux|et Dobrzyn.
. . , ■ i i i Sur la rive gauche de la Vistule,ennemis des pertes très lourdes. Le|aux vjI]agcs de Makow et de Dy-

général von Mackensen lança six !j)ijn( nous avons rejeté l’ennemi en 
régiments contre les positions rus- arrière, jusqu’à la ligne des villa- 
scs au sud-est de Sochaczew. Il vou- ges de Wcleze et de Nasignewo, au 
lait se frayer un chemin vers Var- nord-ouest de Wloclawek. Les en- 
sovie et forcer les Russes à aban- nemis en opérant leur retraite ont
donner leurs opérations du côté de u J - - — 1.........— J-
Thorn et de Koenigsberg.

Tandis que les fantassins se trou­
vaient aux prises, des sapeurs alle­
mands creusèrent un souterrain 
usqu’à environ 100 verges de la 

première ligne de tranchées des 
Russes. Par hasard, un officier mrs- 
•ovite découvrit l’ouverture au mo- 
nent où un groupe ennemi s’en 
chappait. On les captura et deux 
nitrailleuses furent transportées 
irécipitamment à l’orifice du cou- 
oir, où deux compagnies teutonnes 

furent massacrées.

Genève, 2—Une dépêche de Cra­
covie reçue par la “ Tribune ” an-

abandonné à Makow plusieurs de 
leurs morts.

“Le 31 janvier, l’ennemi après 
avoir concentré dans la région de 
Sochaczew, de Bolimovo et au sud 
de Bolimovo, force pièces d’artil­
lerie, a attaqué nos positions avec 
des forces très considérables. Le 
mouvement d’offensive des casques 
à pointe fut marqué par une grande 
opiniâtreté. Ils s’avancèrent en 
rangs serrés, recevant un fort appui 
en arrière.

“Après avoir dirigé le matin un 
feu violent dans cette région, les 
Allemands par la férocité de leurs 
assauts contraignirent quelques-uns 
de nos régiments à se replier sur la 
deuxième ligne de tranchées.

“Dans l’intervalle, une contre-at­
taque dirigée par un autre détaehe-

nonce que l’armée autrichienne, le ni(;nt de nos troupes délogea l’enne- 
long du bas Dunajec, a subi une n1j jp toutes les tranchées qu’il oc- 
J(‘faite désastreuse aux mains des ; CUpaif ef lu] fjt subir des pertes 
Russes, ces derniers ayant reçu des ‘ énormes. Simultanément à cette at- 
renforts considérables, après s’être I taque sur Borjimow, les casques à 
tenus sur le défensive pendant six pointe diriger
semaines. Les Autrichiens ont fait 
retraite à 25 milles à l’Ouest, du 
côté de Cracovie.

FURNES BOMBARDE
Londres, 2.—Du nord de lâ France 

arrive la dépêche suivante de la part 
du correspondant du “ Daily Mail :

Les Allemands continuent à bom­
barder Fûmes. Les aviateurs des 
allié- ont découvert deux pièces al­
lemandes babi ornent dissimulées 
qui avaient endommagé la ville. Les 
artilleurs alliés les ont immédiate­
ment détruites. I] n'y a pas encore 
de monuments détruits à Fûmes. ”

BULLETIN DE PARIS
Paris, 2 — (2.45 p.ni.L — Le bul­

letin suivant a été publié cet après- 
midi par le ministère de la guerre: 
“La journée (Finer a vu un redouble­
ment d’intensité dans les combats 
d’artillerie des deux côtés. Les Alle­
mands ont tenté une série d’attaques 
d’importance secondaire qui toutes 
ont été repoussées avec pertes sé­
rieuses pour l’ennemi en comparai­
son des effectifs engagés.

“En Belgique les lourdes pièces al­
lemandes ont fait preuve de la plus 
grande activité sur le front des trou­
pes belges et surtout contre les di­
verses positions d’appui occupées 
par ces troupes depuis quelque 
temps dans la région de l’Yser. Au­
tour d’Ypres la canonnade a été des 
plus violentes à certains endroits.

“Entre la Lys et la Somme un ré­
giment allemand a. attaqué une po­
sition anglaise près de Guinchy et re­
poussa d’abord les Anglais. Après une 
série de contre-attaques les Anglais 
purent reprendre le terrain perdu et

igerent une série d’atta-

nctnic contribua pour beaucoup au 
succès des Teutons. Un peu après 
deux heures,, nous avons commencé 
à diriger une contre-attaque géné­
rale. Elle fut fructueuse. Dimanche 
soir l’ennemi n’était maître que 
d’une partie de notre première ligne 
de tranchées et d’un certain château 
dans la campagne. On peut avancer 
que les succès des Teutons, diman­
che dernier, dans le voisinage de 
Borjimow, sont relativement insi­
gnifiants si I on a égard aux pertes 
que le feu de notre artillerie, nos 
contre-attaques et nos charges à la 
baïonnette leur ont fait subir. Nos 
canons ont dispersé des groupes de 
fantassins en rangs serrés et ont fait 
taire les batteries des ennemis; cela 
nous permit de résister à leur atta­
ques féroces.

“On continue à se battre dans les 
Carpathes. Nonobstant la nouvelle 
de l’envoi de troupes fraîches autri­
chiennes, qui n’ont pas encore fait 
leur apparition, nous avons pu cha­
que fois empêcher les casques à 
pointe de prendre l’offensive dans 
la région des monts Beskid et Wysa- 
kow, et nous continuons à avancer 
avec succès de Nijnia Polianka jus­
qu’à Loudoviski.

“Chose digne d’être notée, durant 
la nuit du 30 au 31 janvier, à un 
point situé près de Molinow, un dé­
tachement russe marcha contre l’en­
nemi et le délogea de certaines posi­
tions qui constituaient une menace 
pour nos tètes de tranchées 
Dans cette rencontre, nos hommes 
ont eu fréquemment recours à la 
baïonnette, et prirent quelques mi­
trailleuses.

“Des habitants du pays racontent 
qu’après l’engagement de Lipno-Do- 
brzyn Tennemi se servit de soixan­
te wagons pour transporter les bles­
sés. Les Allemands capturés dans 
cette région soutiennent que du 24 au 
30 janvier, les Tontons ont perdu

(|ues féroces contre notre ligne en- dans la région de Borjimoy sur une
tre les villages de Goumine, de d'stance de moips d un mille, plus
Bourgad et de Moghely. Ces assauts (je 6,000 hommes tués. Les blessés
furent secondes par un feu d’artil- furent nombreux
leric très vif. Jusqu’à midi, diman-| «Dans les Carpathes, du 26 au 29
che, nous avions repousse chacune !janvjer, le long de la ligne comprise
de ces attaques, grace a des char- entre Nijni;li p0naika et Loudovis-
j(es a la baïonnette pu au tir des nous avons capturé 78 officiers,
fantassins. Mais de midi a.2 heures, 4 0(;5 soldats c)Ua,re pièces d’artiL
1 ennemi parvint le meme jour à oc-1, • . ,•
cuper une partie de nos tranchées. ,erle ct ,11X mltra,lleuses •

Le feu soutenu de l’artillerie en- (Suite à la cinquième page)

LE BILL DE MONTREAL
Il est mis à l’étude ce matin, à Québec.— 

Le bill de Maisonneuve est ajourné.
— M. Marân prend la fuite.

matin, de représentants de la cite Aimsonneuve. il tou 
de Montréal, M. le maire Marlin, MM. fres parus dans les 
les commissaires T. Côté, D. Mae-j Montrée. . Maisonneu 
Donald, es échevins !.. A. Lapointe,1 nu apparent de $300,(1

Québec, 2—Suivant l'habitude an- réal le jugera à propos, 
nuelle la salle de la commission de M. le contrôleur Pelletier est in- 
Législation privée est remplie, ce vite à donner l’éiat financier de 
matin, de représentants_ de la cité Maisonneuve. Il fournit les chif-

les journaux de 
euve a un reve-

______ . __ . ........ ... _jpointe,i nu apparent de $300,000 et dépense
M. G. Ménard, N. Lapointe et grandi $600,000.
nombre de cit'jyens. Maisonneuve j M. McAvoy demande qu’on ajour- 
est représentée par son nouveau n£ cette question pour le moment 
maire, M. Tremblay, M. McAvoy par- -ùin de donner au nouveau conseil 
huit au nom du conseil, hier, ci M. «j temps de vérifier ces chiffres. 
Jos. Morin, avocat du conseil de ; M. Laurendeau appuie cette sug- 
Maisonneuvc. rédacteur du bill. I gestion d une resolution votée par 

Après quelques mots de discus-M? conseil do Montréal. “La situa- 
sion, la commission décide de pro- j U°o financière est difficile, dit-il, 
céder avec le bill de Maisonneuve. la dette de Maisonneuve est fon­

due à celle de Montreal, le pouvoir- , , .- . Au nom du nouveau conseil, M. Mc-, , -, , - - «---------
avancer meme en prenant les tran- j^voy demande que le bill de Maison- ? emprunt de ceke-ci se trouvera

neuve soit retiré. M. Morin insiste : ,
au contraire pour procéder. M. I M. Séguin propose alors que la

Pourquoi veut-on 
anglifier les 
Franco-ontariens ?
Le sayez-vous ?

PIERRE LABROSSE vous l’ex­
pliquera, dans le NA T/ONA- 
LISTE, dimanche prochain.

chées ennemies.
“L’engagement rapporté hier soir 

et qui eut lieu sur la route entre Bé­
thune et La Bassée a jeté beaucoup 
d’éclat sur notre infanterie. Il parait 
que les casqu\s à pointe avaient au 
moins un bataillon entier dans ce 
combat. Notre feu eut raison des 
deux premières attaques. A la troi­
sième l’ennemi réussit à pénétrer 
dans nos tranchées, mais immédiate­
ment une contre-attaque à la pointe 
de la baïonnetle nous valut le succès. 
Très peu d’Allemands purent rega­
gner leurs tranchées et tous les au­
tres furent tués ou faits prisonniers.

“Entre la Somme et l’Oise et sur 
le front de l’Aisne on ne rapporte 
aucun développement important si 
ce n’est une attaque allemande sur 
Beaumont Hamel qui n’a pas eu de

Mayrand propose que le bill soit question soit ajournée. Cela amè- 
retiré et la motion est adoptée. . | ne une nouvelle discussion j 

Du passe a 
_,a discussi

ct une
petite passe d armes entre M. Mar- 

La discussion commence au pre-' J.’” 9'11 .( l'e que M. Geoffrion ne 
mier paragraphe avec la propos!- T personnes. Onlion de M Geoffrion au sujet de ™ iajl0aur”?,rr’.oquiite U'*,'
l’annexion de Maisonneuve ics^ue M. 1 évisoue, député de"La-’
“11 est incontestable, dit M. Geof vai, parrain du bill, s’étonne de 

from, que Maisonneuve doit être cette attitude. Le bill affecte cer- 
annexee tôt ou tard. Le plus tôt sera faines municipalités de Lavai au 
le mieux. Pour Montréal, il vaut sujet de la construction du Boule- 
mieux que Maisonneuve soit an- vard Pie IX. Saint-Michel de Laval 
nexée avant qu’elle ne soit obligée et Sault-au-Rêcollet ont intérêt à ce 
u emprunter de nouveau à des taux que le boulevard soit terminé ; 
défavorab'es. 11s,?" VJ? ^ mne iiianoeuvrc habile.

suites. Notre artillerie lourde a bom .....................
bardé la gare de Noyon où les Prus- j ller j,, situation financière

M. Martin déclare qu’il parle au intérêt à ce que l’on ouvre la voie 
nom de son conseil. qui lui amène les produits agrico-

II n’a pas d’objection à l’annexion, irs

siens ravitaillaient leurs forces. Nos 
obus ont provoqué deux explosions 
dont la fumée a été visible pendant 
plus de deux heures et demie.

“Nous continuons à avancer mé­
thodiquement dans la region de Per­
thes. Nous ajVns occupé une autre 
petite foret au nord-est de ce vil­
lage.

mats ij faut avoir le temps d exami- M. McAvoy intervient pour décla­
rer nue le nouveau conseil de Mai

M. McAvoy, qui déclare parler au sonneuve veut mettre fin aux ex­
nom des nouveaux élus de Maison- travngances 
neuve, demande le rejet de la pro- M. Jos. Morin rétorque qu il ne 
position d’annexi |t “ Maisonneuve, Pa.s ,(’1 (\e dépenses niais
dit-il, est la seule ville qui a pu em- «1 obligations d’honneur pour Mai- 
prunter au pair à Londres. ” sonneuve envers les munie pâlîtes

M. le commissaire Hébert ne s’ac- 'by.11 >' « été l’agenl. avec 1 auton- 
corde pas avec le maire Martin sur Si,lion de la Legislature. M. Mo- 

i la question de Tann xion. L s con-“Dans le district de la Woevrc: ditj;:ns nc sont pas trè- bonnes, 
ennemi a livre une attaque contre mais n faut ies prendre tel s qu’el- 

1 ouest de la foret de Bouchot, au |es SOnt. Maisonneuve a emprunté 
nord-est de Troyon, et a etc repous- au pajr niais en payant 5 Va %. Quand vo 
sé immédiatement. - ■ ...........

rin choisit l’occasion de réfuter 
brièvement MM. Martin d’une pari 
H McAvoy d’autre part à propos 
des travaux publics de Maisonneu-

se immemateinen1’ ; Montréal a annexé le Mile-End, on 1
r. * ?‘V a,r ^11 ^ signaler sur le eraignait les conséquences et au- d’n 
front dans la Lorraine et dans jourd’hui tout le monde est satisfait ve

M. Martin n mentionné l’achat 
une partie du Parc de Maisonneu-

v „ ,««.m ••u» «a, a„uo».,ii .c de la Royal Trust. M. Morin le
Vosges. | puisqu’il faudrait faire l'annexion nie. Le Royal Trust n une nrôprié-
LES TEUTONS SERONT TRA1- fôt ou tard, L'intérêt de Montréal est té sur le bord de l’eau dit M. Morin 

TRES EN PIRATES j d’annexer au plus tôt avec des cou- et M Michaud au nord du Parc, lan-
Petrograd, 2, viâ Londres. — Le ditions raisonnables. ce M. Martin. Et celle du premier

gouvernement n décidé de regarder M. Je maire Martin répond qu’il ministre? interroge M. Sauvé, M»
désormais le bombardement d’une n’a pas objection à ce que Lmi ajou- Martin, sourit. La commission dé-   .....  ......... .......  t. 
ville non fortifiée comme un acte te au bill le pouvoir d’annexer Mai- eide finalement de remettre le bill à1 être pas à la barre de la Chambre 
de piraterie. i sonneuve, quand la cité de Mont-l’ordre du jour pour mardi prochain, qu’il se rendrait.

UN OFFICIER TEUTON
DYNAMITE

UN PONT OU PACIFIQUE
UNE DES ARCHES DU PONT RE­

LIANT VANCEBORO, MAINE, A 
SAINTE-CROIX, N. R., SAUTE 
CE MATIN. — L’AUTEUR PRE- 
SUME DE L’ATTENTAT EST AR- 
RETE ET AMENE AUX ETATS. 
UNIS.

Vanceboro, Maine, 2 — Une des 
arches du pont du Pacifique Cana- 
aien, sur la rivière Sainte-Croix, en­
tre Vanceboro et Sainte-Croix, Nou- 
veau-Brunswick, a sauté ce matin. 
On a pu établir dans une enquête 
préliminaire que l’explosion a été 
causée par la dynamite.

* * *

Le “Devoir” apprend de source 
officielle des renseignements sup­
plémentaires très importants rela­
tivement à la destruction d’une des 
arches du pont du C. P. R. sur la 
rivière Sainte-Croix.

Le service est rétabli actuelle­
ment, le train de Montréal à Saint- 
Jean, N. B,, n’ayant été retardé que 
de vingt minutes.

Depuis quelques jours on avait 
remarqué un individu suspect qui 
rôdait autour de ce pont. Son si­
gnalement avait été donné aux au­
torités de la police américaine et 
canadienne, car le pont est sur la 
frontière du Maine et du Nouveau- 
Brunswick. Quand il fut établi que 
l’accident avait été causé par une 
explosion de dynamite, les autori­
tés américaines ne furent pas len­
tes à appréhender cet individu. Il 
a avoué être un officier de réserve 
allemand. On dit aussi qu’il déclare 
être Fauteur de cet attentât.

Le pont se trouve en droite ligne 
sur le parcours suivi par les con­
vois allant de Halifax et Saint-Jean 
à Montréal. Il est long de 1,200 
pieds. La partie détruite se trouve 
dans le Nouveau-Brunswick. Le 
pont relie la voie du Pacifique Ca­
nadien à celle du chemin de fer 
Maine Central.

LE DYNAMITARD AVOUE

Vanceboro, 2 — On a arrêté un 
individu du nom de Werner Van 
Horne, cfui prétend être un officier 
au service de l’Allemagne, mais' re­
fusa de faire connaître son grade. 
On a trouvé une capsule et un tiacé 
du pont dans ses poches. C’est le 
sous-chef de police George Ross qui 
a opéré l’arrestation.

De Mc Adam Junction, Nouveau- 
Brunswick, il fut conduit aux bu­
reaux d’immigration des Etats-Unis. 
Van Home n’opposa pas de résis­
tance. Dans une poche d’habit on 
découvrit un drapeau allemand. In­
terrogé sur les motifs qui l’avaient 
fait agir, le prisonnier répondit 
simplement que son pays était en 
guerre avec la Grande-Bretagne, et 
c|ue le Canada faisait partie du 
pays ennemi. Il quitta New-York 
vendredi soir, et arriva samedi ma­
tin, affirment les agents.

Immédiatement après avoir com­
mis son forfait. Van Horne retour­
na à l’hôtel où il fut arrêté.

Le fait qu’il a été conduit en ter­
ritoire américain et est incarcéré 
dans l’Etat du Maine, communique 
un intérêt particulier à l’arresta­
tion de Home.

Pour éviter des complications, les 
autorités locales n’ont pas fait d’au­
tres démarches et attendent des ins­
tructions du gouvernement fédéral. 
Les autorités canadienne ont laissé 
entendre qu’elles engageraient im­
médiatement une conversation avec 
les autorités à Washington pour ob­
tenir l’extradition de l’inculpé, vu 
que l’attentat a été commis en ter­
ritoire canadien. D’autre part, Hor­
ne s’opposerait à ces exigences, en 
alléguant que son crime est de na­
ture politique.

L’on revient au hill de Montréal 
et M. le maire Martin disparait su­
bitement. Le premier paragraphe du 
bill demande pour le maire sup­
pléant le pouvoir de présider les 
réunions du bureau des commissai­
res. M. Hébert demande quelle soit 
biffée. Et M. L. A. Lapointe l’appui 
en déclarant quelle a été insérée 
dans le bill à la demande du maire 
qui a déclaré que les commissaires 
la demandaient et qui maintenant, se 
sauve magré que lui, M. Lapointe, 
lui ait demandé de rester pour la 
défendre.

M. Sauvé suggère qu’on suspende 
la clause, jusqu'à ce que le maire re­
vienne (rires) et M. Lavergne pro­
pose qu’on abolisse le maire (rires).

Bien que commissaires et éche- 
virrs soient d’accord M. Mayrand de­
mande le vote. Le paragraphe est 
rejeté par 23 à 3.

A la suggestion de M. Lavergne le 
paragraphe 2 qu'on veut remplacer 
par un amendement remettant en vi­
gueur l’état de chose de 1910 quant 
aux pouvoirs des-commissaires, est 
ajourné jusqu’à ce que l’amendement 
soit traduit en anglais.

Au paragraphe i qui transfert du 
bureau de contrôle au maire, la sur­
veillance des départements.

M. L. A. Lapointe dénonce de nou­
veau le maire qui n’a pqs le, courage 
de défendre ses projets. Le paragra­
phe est retranché.

Le paragraphe 5 reconstituant le 
système des comités donne lieu à

Prévoyant le rejet de ce paragra­
phe par le comité, on le retire et on 
demande de lui substituer un petit 
paragraphe donnant au conseil le 
pouvoir de nommer quand il le juge 
a propos de* soumissions permanen­
tes afin de faire des éludes et des 
suggestions. M. MacDonald ct Hébert 
combattent cet amendement qui est 
rejetté par 18 à 5. On revient en­
suite nu paragraphe 2 qui est retran­
ché, les paragraphes 7, 9, 11, 12 sont 
également retranchées puis l’étude 
du bill est remis à demain à 10 heu­
res.

Peu dé temps avant l'ajourne­
ment, M. Sauve a demandé qu’on 
fasse des recherches pour retrou­
ver le maire de Montreal qui devait 
être au comité où sc débattent les 
intérêts de Montréal. Je suis infor­
mé, dit-il, qu’il est dans la bâtisse; 
peut-être est-il sous une fausse im­
pression. On devrait l’inviter à la 
narre du comité.

M. L.-A. Lapointe. — Si vous lais­
sez ça à son choix ce n’est peut-

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps* 

au Ministère de l'Agriculture)

BRODERIE 
DE 15-20-25c

Angle Ste-Catherine et Montcalm POUR-
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La véritable encyclopédie de la guerre.
Edition simple;
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Cartonné  .............................................................................50/-
Relié cuir . .    75^

EN VENTE AU DEPARTEMENT DE LIBRAIRIE.

UN INCENDIE i AUTRICHIENS
AU DIXIEME

Des madriers en feu au dixième 
étage de l’immeuble en construc­
tion de la banque de Toronto, coin 
Saint-Jacques et McGill, ont donné 
hier soir une rude besogne aux 
pompiers du sous-chef Lussier qui 
furent obliger d’escalader, non sans 
peine, la structure de fer afin d’é­
teindre les flammes au moyen d’ex- 
tineteurs chimiques.

ARRETES

PRIERES POUR
LA PAIX

Il se fait aujourd’hui à l’église 
Notre-Dame des prières publiques 
pour la paix.

Le Très Saint Sacrement est ex­
posé et toute la journée durant les 
enfants de plusieurs écoles sont 
venus prier.

A trois heures et demie cet après- 
midi il y eut un salut du T. S. 
Sacrement chanté par les enfants 
du pensionnat Saint-Laurent.

MONUMENT A SIR 
JAMESWHITNEY

Toronto, 2 —r Après une réunion 
du cabinet, aujourd hui, le gouver­
nement Whitney a décidé d’ériger 
un monument à la mémoire de feu 
M. Whitney.

Ce monument prendra la forme 
d’une statue et sera érigé dans 
Queen’s Park.

----------—*------------

SAM HUGHES
VA SEVIR!

Ottawa, 2.—Le ministre de la mi­
lice, M. Sam Hughes, est arrivé à 
Ottawa, ce matin, avec plusieurs 
échantillons de chaussures militai­
res, ramassées à j’ivers endroits 
dans l’Ouest.

M. Sam Hughgs est décidé, paraît- 
il, à sévir contre les manufacturiers 
canadiens qui ont fabriqué ces 
chaussures, pour la plupart de qua­
lité inferieure. Le ministre a eu une 
conférence avec le premier-ministre 
et avec le directeur des achats du 
gouvernement. Des procès seront in­
tentés immédiatement contre cer­
tains manufacturiers.

Deux Autrichiens, George Cha- 
burne et Bill Stefan.uck, arrêtés hier 
par les détectives, comparaissaient 
ce matin devant Je magistrat de po­
lice pour répondre à une accusation 
d’enlèvement. Tous deux protestent 
de leur innocence et l’enquête a été 
fixée à jeudi.

Un Autrichien, du nom de Vasil 
Rcntz, est accusé d’avoir fait sous 
serment de fausses déclarations au 
bureau de la naturalisation, en se 
faisant passer pour Roumain. Rentz 
se dit innocent ; il comparaîtra de 
nouveau à l’enquête fixée à jeudi.

TEMPETE DANS
L’ONTARIO

Toronto, 2. — Une violente tem­
pête de neige et de grêle, accompa­
gnée d’un froid très intense, sévit 
actuellement dans tout l’üntario.

A Kingston et dans plusieurs au­
tres villes les communications et le 
trafic sont arrêtés.

PELLANDAUXASSiSES

L’enquête Peiiand qui durait de­
puis des mois, s’est terminée ce ma­
tin. Le juge Saint-Cyr a déclaré que, 
d’après la preuve entendue à l’en­
quête préliminaire, il y a matière à 
procès, et l'examen volontaire a été 
fixé à samedi prochain.

AU PARLEMENT
DEUONTARIO

Toronto, 2. —- On annonce offi­
ciellement, aujotlrd’hui, que le gou­
vernement provincial a choisi le 
prnposeur de «a réponse au dis­
cours du trône, M. V. A. Sinclair, 
qui a gagné le siège de Oxford-sud 
aux conservateurs, lors des derniè­
res élections, sera le proposeur; il 
sera appuyé par M. Thomas Mag- 
ladery, qui succède à M. Shillimÿ- 
ton dans la représentation du Te- 
miscaminguc.

M. BLUMENTHAL
_____ACQUITTE

L’échevin Blumenthal arrêté dans 
une maison de désordre a été acquit­
té ce matin par le recorder Weir.

Le recorder a expliqué que ça n’é­
tait pas aux agents de juger si un 
individu avait des raisons légitimes 
de se trouver dans une maison de dé­
sordres mais au (ribunal.

“M. Blumenthal, comme échevin et 
comme juge de paix, a-t-il dit, pou­
vait avoir de bonnes raisons de sc 
trouver dans celte maison et celles 
qu’il nous donne sont suffisantes.”

NAVIRE HOPITAL
TORPILLE

Paris, 2 — Un sous-marin alle­
mand n tenté vainement de torpiller 
le navire-hôpital anglais "Asturias”. 
Get acte est une violation de la con- 
férçaee de La Haye.

DECES
CARMEL — A Montréal, 1* 1er février 

1915, à l’àge de 1 an, 8 mois et 19 jours, est 
décédée Marie Claire Georgette, enfant de .1, 
Raymond Carmel, 2184 Saint-Denis.

]■ unérail 1rs privées.
LANTH1ER — A Québec, à Pasile du 

Bon-Pasteur, est décédée A l'ûge de 51 ans, 
Isola Lanthien, en religion Mère Marie-de- 
Saint-Jean-de-Dieu, religieuse de Choeur.

Les funérailles ont eu lieu le 28 janvier 
dernier. Le service n été chanté dans la 
chapelle du Bon-Pasteur et l’inhumation a 
eu lieu dans te cimeUère de la communau- 
té à Sainte-Foye.

DECES A MONTREAL
BEAUGRAND, Léone Bétislc, 20 ans, fem­

me de Léopold Beaugrand, comptable, rue 
Walker, 27.

BOYER, Médard, 67 ans, mécanicien, rue 
Lusignan, 17.

BARRETTE, Hermine Bayard, 65 ans, 
femme d’Eucher Barrette, cordonnier, rue 
de Laroche, 247.

CHARBONNEAU, Malvina Parmentier, 66 
; ans veuve d’Alfred Charbonneau, journa- 
; lier, rue Maisonneuve,, 262.

CLEEYKLY. John Thornton, 79 ans, gar­
de-magasin. rue Ferricr.

DELOCHES, Adeïina Picard 76 ans, veuve 
d Antoine Doloches, menuisier, avenue Au­
trement. 923.

DESCHAMPS, Julien, charretier, 61 ans, 
rue Workman, 158.

DOÜCET, Joseph, peintre, 63 ans, rue Do- 
rion 315.

DESLAURIERS, Délima Léonard, 70 ans, 
veuve de Ferdinand Dcslaurirrs, cultiva­
teur, rue Irène. 43.

DUPUIS, Philippe, 63 ans, menuisier, av. 
Mont-Royal, 1107.

DOUC.ET Fortunate, 6 mois, enfant de 
Fnrtunat Doucet, menuisier, rue Chabot,

DURAND, Louis, 59 ans, hôtelier, rue Dro­
let, 322.

GAGNON, Napoléon, charretier, 35 ans, 
rue Iberville, 1756.

GAUTHIER. Pterre. courtier, rue Sainte- 
Catherine. 548, Maisonneuve.

GRAVEL. Eugénie FaJardeau, 56 ans. fem­
me de Del plié Gravel, journalier, rue Cluun- 
plnin, 532.

JACQUES, Ether Laliberté. 98 ans. veuve 
François Jacques, journalier, rue Boreau,

JETTE. Cnlixte Tancrède, 57 ans, huissier, 
rue Saint-Denis. 1188.

LABELLE, Maurice, 9 mois, enfant de 
Roch Labrllr. peintre, rue Chambord. 473.

LA CHAUX. Juliette Hcrvlault, 49 ans, 
veuve de Félix de I a Chaux, musicien, 
rue Sherbrooke, 266 Est.

LALONDE, EmHie Mlron, 64 ans, veuve de 
J. B. Lalonde. journalier, rue Colborne, 84.

LALUMIF.RE. Célina, 5 mois, enfant d’O­
livier Ixlumlère, commerçant, rue Cham- 

■ plain. 541.
I.AJEUNESSE Germaine. 8 mois, enfant 

j de Aosario Lajeunesse, bdiqurtcur, rue Da­
niel. 478.

LÀVtGNE Anna. H’ans, enfant de Ra- 
mase Lavigne, menuisier, rue Maisonneu­
ve, 591.

LEBRUN, Blandine, 24 ans, rue Rlvard, 
893. •

LEFEBVRE. Ambroise, 3 ans2, agent d’im­
meuble*. nie Berrl. 190.

LESPFBANGE, Gérard, 1 an, enfant de 
Joe. Lespérance, ingénieur, rue Pnrtliennls, 
1636.

MORE!,. Adélard. 3 mois, enfant de Fran­
çois Morel, menuisier, avenue Hôtel de Vil­
le, 91.

MONETTE. Michel. 3 mois, enfant de Wil­
frid Monettr, électricien, rue Orléans. 283.

NADON. t>on. 1 an. enfant de Edmond 
Nadnn. InitrnnKer rue Meréchnl 821

O’SHAUGHNESSY. M«rv Ann O’Orady. 65 
ans. veuve de Michael O’Shaughnessy, cultl 
vatenr. me IPautieu, 141

PLANTE. M.-Anne I-afrenière, 68 ans, 
femme, de David Plante, cordonnier, rue de 
Laroche. 1887.

TUOUX. Gertrude. 3 mois, enfant de Jean 
Rioux, barbier, 420 1 5ème avenue, Rose­
mont.

BATTO, Jeannette. 1 an. enfant de Joseph 
Ratto, menuisier, 594 , 9èine avenue, Rose­
mont.

SENEGAL, Lucienne. 1 mol», enfant d'E­
mile SénAeal. monl“Ur, rue Poupart, 373.

ST-JACOUKS. Georges, 64 un», collee- 
teur, rue Mentana, 295,


